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Chapitre 1

L'Attraction Interdite

L'air du salon privé de l’Hôtel de Crillon était saturé d’un mélange indécent de lys, de

cigares de collection et de ce parfum de pouvoir qui précède souvent les chutes

spectaculaires. Elena sentait le froid du verre de cristal contre sa paume, mais c’était

bien la seule chose qui l’empêchait de s’évaporer. Elle détestait ces réceptions. Ces «

messes noires » du barreau parisien où les sourires étaient des lames effilées et les

poignées de main, des contrats de soumission.

Elle ajusta la bride de sa robe en soie émeraude, une seconde peau qui semblait

soudain trop étroite pour ses poumons. 

Puis, l’atmosphère changea.

Ce n’était pas un bruit, plutôt un déplacement d’air, une onde de choc invisible qui fit

taire les rires gras au fond de la pièce. Elena n’eut pas besoin de se retourner pour

savoir. Sa peau le savait déjà. Les pores de sa nuque se rétractèrent, un frisson

électrique courant le long de sa colonne vertébrale.

Julian Vance venait d’entrer.

L’homme qui représentait tout ce qu’elle devait détruire. L’homme dont le nom, à lui

seul, suffisait à faire trembler les fondations du cabinet pour lequel elle se battait. Le

Verdict des Ombres — c’était ainsi que la presse appelait le procès qui les opposait. Il

était l’accusateur, elle était le bouclier. Ils étaient l’eau et le feu, le crime et le

châtiment.
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Elle se tourna lentement, affectant une nonchalance qu’elle ne possédait pas.

Il était à cinq mètres. Plus grand qu’elle ne l’avait imaginé d’après les dossiers de

presse. Son costume sombre était d’une coupe si parfaite qu’il en devenait agressif.

Mais c’était son visage qui ancrait Elena au sol : des traits sculptés dans un marbre

froid, une mâchoire qui ne connaissait pas la reddition et des yeux… des yeux d’un

bleu d’orage, presque gris, qui balayaient la salle avec un mépris poli.

Leurs regards s’entrechoquèrent.

L’impact fut physique. Elena eut l’impression de recevoir un coup en plein plexus. Le

bruit ambiant s’étouffa, remplacé par le battement sourd et erratique de son propre

cœur. Julian ne détourna pas les yeux. Au contraire, il les plissa légèrement, comme

s’il venait de reconnaître une proie familière ou, pire, un miroir de sa propre noirceur.

Il traversa la pièce. Chaque pas semblait délibéré, prédateur. Il s’arrêta à une distance

qui défiait toutes les conventions de l’étiquette sociale. Trop près. Beaucoup trop

près.

Elena perçut son odeur : un mélange de cuir ancien, de bois de santal et cette note

métallique, froide, comme de la pluie sur du bitume. C’était une odeur de danger et

de luxe.

— Maître Valante, dit-il. Sa voix était un baryton profond, une vibration qui sembla

se loger directement sous la peau d’Elena. Je ne vous savais pas amatrice de

mondanités.

Elena raffermit sa prise sur son verre. Elle se força à soutenir ce regard qui la

déshabillait de ses certitudes.

— Je ne le suis pas, Monsieur le Procureur. Je surveille simplement mes arrières. On
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m’a dit que vous aviez l’habitude de frapper dès que l’on tourne le dos.

Un demi-sourire, à peine une ombre, étira les lèvres de Julian. C’était la chose la plus

dévastatrice qu’elle ait jamais vue.

— On vous a mal renseignée. J’aime regarder mes adversaires dans les yeux quand je

les brise.

— Une approche très… romantique du droit, répliqua-t-elle avec un venin teinté

d'ironie.

Le silence s’installa, lourd, sirupeux. Autour d’eux, le monde continuait de tourner,

les verres tintaient, les politiciens mentaient, mais pour Elena, l’univers s’était réduit

à cet espace de trente centimètres entre elle et Julian Vance. Elle sentait la chaleur

irradier de son corps, un contraste violent avec son aura de glace. 

Ses yeux descendirent sur ses lèvres, un instant seulement, mais ce fut suffisant pour

que le bas-ventre d’Elena se noue violemment. C’était une attraction absurde,

révoltante. Elle était là pour sauver une tête, il était là pour la couper. Chaque fibre de

sa morale, de son éducation et de son ambition lui criait de fuir. Mais ses pieds étaient

cloués au tapis de velours.

— Vous tremblez, Maître, observa-t-il à voix basse.

— C’est de l’indignation, mentit-elle, sa voix faiblissant d'un octave.

— Vraiment ?

Il fit un pas de plus. Elena sentit le tissu de son propre bras frôler la manche de sa

veste. Un contact infime, mais qui produisit l’effet d’une brûlure au troisième degré.

Elle aurait dû reculer. Elle aurait dû l'insulter. Elle resta immobile, le souffle court,
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piégée dans le champ magnétique de cet homme qui était son arrêt de mort

professionnel.

Julian leva la main. Elena crut mourir sur place, imaginant qu’il allait toucher son

visage. Mais il se contenta de retirer une poussière invisible sur son épaule. Ses doigts

ne touchèrent pas sa peau, pourtant, la proximité de son geste fit frémir Elena de

manière visible.

— Vous avez un dossier fragile, Elena, murmura-t-il, utilisant son prénom pour la

première fois comme une profanation. Vous allez vous perdre dans les ombres de

cette affaire.

— Et vous ? Qu’est-ce qui vous sauvera, Julian ? La justice ? Ou le plaisir de me voir

échouer ?

Il se pencha vers son oreille. Son souffle chaud sur son lobe provoqua une décharge

de dopamine si violente qu’elle manqua d’en lâcher son verre.

— On ne sauve pas ce qui est déjà condamné, souffla-t-il. Mais si ça peut vous

rassurer… l’échec n’a jamais été aussi séduisant que ce soir.

Il se redressa, ses yeux plongeant une dernière fois dans les siens, y lisant sans doute

tout ce qu’elle tentait désespérément de cacher : le désir, la peur, et cette soif

soudaine d’interdit.

— Bonne soirée, Maître. Essayez de ne pas rêver du verdict.

Il se détourna et s’éloigna, la laissant là, au milieu de la foule, avec la sensation

d’avoir été marquée au fer rouge. Elena posa son verre sur une table, ses doigts

tremblant de manière incontrôlable. L'air de la pièce lui semblait maintenant

irrespirable, chargé de molécules d'orage.

Le Verdict des Ombres - Éditions Fusianima 7



Elle savait ce qui venait de se passer. Ce n’était pas seulement une rencontre entre

deux ennemis. C’était le début d’un désastre. Une attraction qui bafouait chaque règle

de son existence, chaque serment qu’elle avait prêté.

Elle regarda Julian Vance traverser la salle, sa silhouette imposante se découpant

contre les lustres de cristal. Il représentait tout ce qu'elle devait détester. Et pourtant, à

cet instant précis, alors que la raison lui hurlait de courir dans la direction opposée,

Elena ne pensait qu’à une chose : la sensation de son souffle contre sa peau et l’envie

terrifiante qu’il recommence.

Le verdict était déjà tombé, bien avant le procès. 

Elle était coupable. Coupable d’avoir voulu l’ennemi.

Elle sortit sur le balcon, l’air frais de Paris fouettant son visage chauffé à blanc. La

ville lumière s’étalait devant elle, mais Elena ne voyait que des ombres. Les ombres

d'un désir qui allait, elle le savait, réduire son monde en cendres.

« C’est une erreur », se répéta-t-elle comme un mantra, le cœur battant la chamade

contre sa poitrine. « Une erreur monumentale. »

Mais dans le silence de la nuit, une voix plus sombre, plus instinctive, lui répondit : 

*Les meilleures erreurs sont celles que l'on commet sciemment.*

Elle ferma les yeux, et l'odeur de bois de santal sembla flotter encore autour d'elle,

plus persistante que n'importe quelle preuve, plus condamnable que n'importe quel

crime. La guerre commençait, et elle venait de perdre sa première bataille contre

elle-même.

Le Verdict des Ombres - Éditions Fusianima 8



Chapitre 2

Le Masque de Glace

**CHAPITRE : LE MASQUE DE GLACE**

Le miroir de la salle de bain ne mentait jamais, et ce matin-là, il était cruel. Elena

observa les cernes légers qui marquaient ses yeux, témoins silencieux d’une nuit

passée à disséquer chaque seconde de cette rencontre sur le balcon. L’odeur de bois

de santal semblait incrustée dans les pores de sa peau, une signature invisible

qu’aucune douche brûlante n’avait réussi à effacer.

Elle s’appliqua à dessiner son visage. Fond de teint haute couvrance pour masquer ses

doutes, trait d’eye-liner acéré comme une lame, et enfin, ce rouge à lèvres d’un

carmin presque noir. C’était son armure. Son masque de glace. 

« Tu es une professionnelle, Elena. Il est une pièce sur l’échiquier. Rien de plus. »

Elle répéta ces mots en ajustant le col rigide de son chemisier en soie blanche. Elle

devait incarner la loi, la rigueur, l’impartialité. Pas la femme qui, quelques heures

plus tôt, avait failli s’effondrer sous le poids d’un regard.

***

Le cabinet de Maître de Vigan, situé dans un hôtel particulier du VIIIe

arrondissement, transpirait l’argent vieux et les secrets bien gardés. Le parquet de

chêne ciré grinçait sous les talons d’Elena, un rythme métronomique qui tentait de

calmer l’arythmie de son cœur.
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Elle poussa la porte de la salle de conférence.

Il était là.

Julien s’était installé en bout de table, entouré d’une nuée de dossiers et de deux

collaborateurs qui semblaient graviter autour de lui comme des satellites autour d’un

astre noir. Il ne portait pas sa veste, simplement une chemise bleu nuit dont les

manches étaient retroussées sur ses avant-bras, révélant une peau mate et le

mouvement fluide de ses muscles alors qu’il tournait une page.

L’air de la pièce devint instantanément trop rare.

— Mademoiselle l’experte, finit-il par dire sans lever les yeux. Vous êtes en avance.

Une habitude de ceux qui craignent d'être devancés, je suppose.

Sa voix était un velours râpeux, le genre de son qui résonnait directement dans le bas

du ventre d’Elena. Elle prit place à l’opposé, posant son sac avec une précision

chirurgicale.

— La ponctualité est la politesse des rois, Monsieur. Et la nécessité des gens occupés.

Passons aux pièces du dossier Valois, si vous le voulez bien.

Elle n’avait pas baissé les yeux. Elle l'observait avec une froideur factice, notant la

manière dont la lumière du matin accrochait les reflets sombres de ses cheveux. Elle

voulait trouver un défaut, une faille, un signe que l’homme de la veille — celui qui

l’avait frôlée avec une intensité dévastatrice — n’était qu’une hallucination.

Mais Julien releva enfin la tête. Ses yeux, d'un gris d'orage, s’ancrèrent dans les siens.

Pendant une fraction de seconde, le masque de glace d’Elena se fissura. Ce n'était pas

un regard de collègue, ni même d'adversaire. C'était le regard d'un prédateur qui

reconnaît sa proie, ou d'un complice qui se souvient d'un crime partagé.
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— Le dossier, bien sûr, murmura-t-il avec un sourire qui n'atteignit pas ses yeux.

Soyons professionnels.

L'ironie dans son ton était une gifle. 

Pendant les deux heures qui suivirent, la salle de conférence devint un champ de

bataille feutré. Ils parlèrent de chiffres, de clauses de non-concurrence, de juridictions

internationales. Leurs voix étaient calmes, leurs échanges d’une courtoisie glaciale.

Pour un observateur extérieur, ils étaient deux esprits brillants en plein travail.

Mais sous la table, dans l'ombre, la tension était électrique. 

À chaque fois qu’Elena tendait un document, elle veillait à ne pas effleurer ses doigts.

Mais Julien semblait prendre un malin plaisir à réduire l'espace. Lorsqu'il se pencha

pour examiner une annexe qu'elle tenait, son épaule frôla la sienne. La chaleur qui

irradia de lui fut si violente qu'Elena manqua de lâcher le papier. Elle sentit son

parfum — ce foutu bois de santal mêlé à une note de tabac froid — l’envahir,

brouillant ses pensées.

— Vous semblez distraite, Elena, dit-il à voix basse, alors que ses collaborateurs

étaient occupés à débattre d'un point de détail à l'autre bout de la table. Est-ce que la

clause 4.2 vous pose un problème… ou est-ce autre chose ?

Elle se tourna vers lui, ses lèvres à quelques centimètres des siennes. Le déni était une

forteresse qu’elle s’efforçait de maintenir debout, pierre par pierre.

— La clause est mal rédigée, répondit-elle, la voix un peu trop aiguë. Elle manque de

clarté. Tout comme votre stratégie.

Julien laissa échapper un rire bref, un son sombre qui fit frissonner Elena jusqu’à la
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moelle.

— Ma stratégie est limpide. J’obtiens toujours ce que je veux. Le tout est de savoir

combien de temps l’autre partie mettra à réaliser qu’elle a déjà perdu.

Il se rapprocha encore, une intrusion délibérée dans son espace vital. Elena pouvait

voir le grain de sa peau, la petite cicatrice au coin de sa lèvre, et l'étincelle de défi

dans ses pupilles. Elle aurait dû reculer. Elle aurait dû l'insulter. Au lieu de cela, elle

resta pétrifiée, fascinée par le danger qu'il représentait.

— On ne gagne pas par usure, Julien. On gagne par le droit.

— Le droit est une fiction que les hommes ont inventée pour ne pas s’entretuer au

premier désir venu, rétorqua-t-il. Mais nous savons tous les deux que la réalité est

bien plus… viscérale.

Il posa sa main sur le dossier, juste à côté de la main d’Elena. Il ne la touchait pas,

mais la chaleur qui s'en dégageait était une caresse en soi. Elena fixa ces longs doigts

fins, imaginant leur contact sur sa nuque, sur sa taille…

Elle se leva brusquement, le bruit de sa chaise raclant le parquet brisant le charme

oppressant.

— Je pense que nous avons fait le tour pour aujourd'hui, annonça-t-elle, les mains

tremblantes qu'elle s'empressa de cacher derrière son dos. Envoyez-moi les

rectifications par mail.

Julien ne se leva pas. Il s'adossa à son siège, l’observant avec une intensité qui

semblait la déshabiller de toutes ses certitudes.

— Vous fuyez déjà ? La séance n'est pas levée.

— La séance est terminée quand je décide qu'elle l'est, Monsieur. Je n'aime pas perdre
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mon temps en joutes verbales stériles.

Il arqua un sourcil, un sourire prédateur étirant ses lèvres.

— Stériles ? C’est pourtant ce qu’il y a eu de plus vivant dans cette pièce depuis votre

arrivée. Votre masque de glace est très réussi, Elena. Mais il fond. Je peux voir les

gouttes d'eau.

Elle sentit le sang lui monter aux joues, une trahison biologique qu'elle ne pouvait

contrôler. Sans ajouter un mot, elle ramassa ses affaires et se dirigea vers la porte.

Elle sentait son regard dans son dos, comme une brûlure entre ses omoplates.

Lorsqu’elle fut enfin dans le couloir, elle s’appuya contre le mur froid, fermant les

yeux pour tenter de reprendre une respiration normale. Sa poitrine se soulevait, ses

tempes battaient.

« C’est une erreur », se répéta-t-elle à nouveau. « Une erreur monumentale. »

Mais le mensonge commençait à avoir un goût amer. Elle ne voulait pas de cette

distance professionnelle. Elle ne voulait pas de ce masque. Elle voulait que la glace se

brise une bonne fois pour toutes, même si les éclats devaient la déchiqueter.

Elle rouvrit les yeux et vit son reflet dans une vitre de l'hôtel particulier. Son rouge à

lèvres était impeccable, son regard d'acier était revenu. Mais à l'intérieur, la guerre

civile faisait rage. Elle venait de quitter la salle de réunion, mais elle savait qu’elle

n’avait pas fini de revenir vers lui. 

La fascination était une drogue, et Julien était son dealer attitré. 

Elle sortit dans la rue, l’air parisien à nouveau contre son visage. Elle marcha vite,

fuyant l’ombre du bâtiment, fuyant l’odeur du santal, fuyant la vérité qu’elle venait de
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lire dans les yeux de l'ennemi : ils ne jouaient plus au droit. Ils jouaient au plus fort.

Et Elena craignait, avec une délicieuse terreur, qu'elle n'avait aucune envie de gagner.
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Chapitre 3

Une Faille dans l'Armure

**CHAPITRE : UNE FAILLE DANS L’ARMURE**

L’orage parisien n’avait pas prévenu. Il s’était abattu sur la ville avec une violence

biblique, transformant les boulevards en rivières de goudron brillant. Elena n’était

qu’à trois rues de l’hôtel particulier quand le ciel s’était déchiré. En quelques

secondes, son tailleur sombre, cette armure de soie et de laine froide qu’elle portait

comme un avertissement, fut trempé. L’eau ruisselait dans son cou, glaciale,

s’insinuant sous sa chemise de coton égyptien.

Elle jura entre ses dents, s’abritant sous le porche d’une galerie d’art fermée. Elle

fouilla son sac à main, le cœur battant d'une chamade absurde. C’est là qu’elle s’en

aperçut. 

Le dossier rouge. Les pièces originales de l’affaire de la succession Valmont.

Elle les avait laissées sur le bureau de Julien. Dans la précipitation de sa fuite, dans ce

besoin viscéral d'échapper à l’attraction gravitationnelle qu'il exerçait sur elle, elle

avait commis l’irréparable : une faute professionnelle de débutante. Elle ne pouvait

pas laisser ces documents là-bas. Pas après les menaces voilées et les sourires

carnassiers qu’ils avaient échangés une heure plus tôt.

Elle fit demi-tour, courant sous l’averse, ses escarpins claquant sur le pavé comme

des coups de feu.

Lorsqu’elle franchit à nouveau le seuil de l’hôtel particulier, le hall était plongé dans
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une pénombre inhabituelle. La réceptionniste était partie. Le silence était épais,

seulement troublé par le martèlement de la pluie contre les hautes vitres. Elle monta

l'escalier, ses pas étouffés par le tapis de course, l’odeur de l’encaustique et du vieux

papier montant à ses narines.

Elle poussa la porte du bureau de Julien sans frapper.

— Julien, j'ai oublié...

Les mots moururent dans sa gorge.

Julien n’était pas assis derrière son bureau d’ébène, ce trône d’où il dominait leurs

joutes verbales. Il était debout près de la cheminée éteinte, le dos voûté, les mains

appuyées contre le manteau de marbre. Sa veste de costume était jetée sur un fauteuil.

Sa chemise était déboutonnée au col, les manches retroussées sur ses avant-bras

puissants.

Mais ce fut le son qui arrêta Elena net. Un halètement saccadé, rauque, presque

animal.

Julien ne l’avait pas entendue. Il semblait prisonnier d’un espace-temps où elle

n’existait pas. Sa main droite, celle qui signait des contrats de plusieurs millions avec

une assurance insolente, tremblait violemment. Il essayait de la stabiliser en serrant le

marbre à s'en blanchir les phalanges.

— Julien ? répéta-t-elle, sa voix n'étant plus qu'un souffle.

Il sursauta, un mouvement brusque qui parut lui arracher un gémissement. Il se tourna

vers elle, et Elena recula d’un pas, foudroyée. Le prédateur avait disparu. L’homme

qui se tenait devant elle avait les traits tirés, les yeux injectés de sang et le teint d’une

pâleur de cire. Une sueur froide perlant à ses tempes.
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— Sortez, Elena, articula-t-il avec une difficulté effrayante. Partez d’ici.

— Vous faites une crise cardiaque ? Je vais appeler les secours...

Elle sortit son téléphone, mais il traversa la pièce avec une rapidité désespérée et lui

saisit le poignet. Sa main était brûlante, contrastant avec la pluie qui glaçait encore la

peau d'Elena.

— Pas de médecins. Pas de témoins, grogna-t-il. C’est juste... c’est une crise de

panique. Ça va passer.

Elena resta immobile, le poignet prisonnier de cette poigne fiévreuse. Julien de

Lambersac, le prodige du barreau, l’homme aux nerfs d’acier, était en train de

s’effondrer devant elle. La faille n'était pas un simple éclat ; c'était un gouffre.

— Une crise de panique ? Vous ?

Il lâcha son poignet comme s’il s'était brûlé et recula vers son bureau, cherchant un

appui. Il s'effondra sur son fauteuil, la tête entre les mains.

— Le dossier Valmont... le procès qui arrive... murmura-t-il entre deux inspirations

laborieuses. Tout le monde attend que je rate. Mon père, les associés... le monde

entier veut voir le lion trébucher.

Elena sentit une étrange chaleur se diffuser dans sa poitrine. Une empathie traîtresse,

vénéneuse. Elle connaissait ce poids. Cette armure qu’on polit chaque matin pour ne

pas laisser voir les hématomes de l’âme. Elle s'approcha lentement, contournant le

bureau. Elle contourna le bureau. L'odeur de Julien — ce mélange de santal, de tabac

froid et de peur — l'enveloppa.
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— Respirez avec moi, Julien, dit-elle d’une voix basse, celle qu’elle utilisait pour

calmer les témoins avant une déposition difficile.

— Ne faites pas la juge avec moi, Elena. Pas maintenant.

— Je ne juge pas. Regardez-moi.

Il leva les yeux. La vulnérabilité qu’elle y lut l'étourdit plus sûrement qu'un verre de

cognac pur. Elle posa une main hésitante sur son épaule. Le tissu de sa chemise était

fin, elle sentait la tension extrême de ses muscles, le tressaillement de ses nerfs. 

— Inspirez sur quatre temps, ordonna-t-elle doucement.

Il obéit, les yeux fixés sur les siens. Dans ce face-à-face dépouillé de tout artifice

juridique, de toute stratégie, ils n’étaient plus deux adversaires. Ils étaient deux

naufragés sur un radeau de luxe.

— Voilà. Expirez. Encore.

Le silence se fit plus dense, ponctué seulement par le tonnerre qui grondait au loin.

Peu à peu, le tremblement de Julien s’apaisa. La sueur sur son front commençait à

refroidir. Il ne lâchait pas le regard d'Elena, comme s'il y puisait l'oxygène qui lui

manquait.

— Pourquoi vous ne partez pas ? demanda-t-il, sa voix retrouvant un peu de son

timbre grave, bien qu'encore brisée. Vous avez ce que vous vouliez. Vous m'avez vu à

genoux. Vous pourriez me détruire avec ça. Une rumeur bien placée, et ma carrière est

finie.

Elena laissa sa main glisser de son épaule vers sa nuque, un geste d’une audace qui la

surprit elle-même. Ses doigts rencontrèrent la naissance de ses cheveux, une zone de
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chaleur intime.

— Parce que je ne joue pas ce jeu-là, Julien. Pas quand l'ennemi saigne.

Il laissa échapper un rire amer, qui se transforma en un soupir de lassitude. Il pencha

la tête en arrière, son regard glissant sur le visage mouillé d'Elena, sur ses cheveux

sombres collés à ses joues, sur sa bouche qui tremblait légèrement.

— Vous êtes trempée, constata-t-il.

— C’est un détail.

— Non, ce n'en est pas un.

Il se leva, lentement cette fois. Sa proximité était électrique. L’air entre eux semblait

chargé d'une tension statique, prête à s'embraser à la moindre étincelle. Il tendit la

main et, du bout du pouce, essuya une goutte de pluie qui perla sur la lèvre inférieure

d'Elena. Le contact fut électrique. Elena sentit un frisson parcourir sa colonne

vertébrale, une décharge qui n'avait rien à voir avec le froid.

— On est censés se détester, murmura-t-elle, incapable de détourner le regard.

— Je vous déteste, confirma-t-il, sa voix descendant d'une octave. Je déteste la façon

dont vous lisez en moi. Je déteste ce que vous me faites ressentir.

— Et qu'est-ce que je vous fais ressentir ?

Il fit un pas de plus, envahissant son espace vital. Elena pouvait sentir la chaleur qui

émanait de son corps, une fournaise sous la glace.

— L'envie de tout arrêter. L'envie de brûler ce dossier, ce bureau, ce nom... et de voir
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ce qui reste quand il n'y a plus d'ombres.

Il passa sa main dans le cou d'Elena, ses doigts s'emballant dans ses cheveux

humides. La tension était devenue une douleur sourde, un besoin criant. Elena vit le

conflit dans ses yeux — cette lutte entre l'instinct de conservation et le désir pur. 

Elle aurait dû reculer. Elle aurait dû prendre son dossier rouge, sortir de ce bureau et

ne jamais regarder en arrière. Mais elle était fascinée par la faille. Elle voulait y

glisser ses mains, voir jusqu'où elle pouvait descendre.

— Vous ne gagnerez pas ce procès, Julien, souffla-t-elle, son souffle venant mourir

contre ses lèvres.

— Je m'en fiche du procès, Elena.

Il pencha son visage vers le sien. Leurs nez se frôlèrent, une caresse infinitésimale qui

fit vaciller Elena. Elle ferma les yeux, attendant l'impact, attendant que la glace se

brise pour de bon. L’odeur du santal était partout, entêtante, une drogue dont elle ne

voulait plus se sevrer.

À cet instant, un éclair déchira le ciel, illuminant la pièce d'une lueur blafarde, suivi

d'un coup de tonnerre si violent que les vitres vibrèrent. 

Julien s'arrêta à quelques millimètres de sa bouche. Il reprit sa respiration, son front

s'appuyant contre le sien. Le moment de vulnérabilité s'était transformé en quelque

chose de bien plus dangereux : une reconnaissance mutuelle.

— Vous devriez partir, Elena, dit-il, mais sa main ne lâchait pas sa nuque. Avant que

je ne fasse quelque chose que nous regretterons tous les deux demain matin, à la

première audience.
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— Je regrette déjà d’être revenue, mentit-elle, sa voix trahissant son trouble.

— Menteuse.

Il se recula enfin, rompant le contact physique, mais le lien invisible, lui, restait tendu

à rompre. Il ramassa le dossier rouge sur son bureau et le lui tendit. Leurs doigts se

frôlèrent à nouveau lors du transfert. Un dernier rappel de l’incendie qui couvait.

Elena serra le dossier contre sa poitrine comme un bouclier. Elle se dirigea vers la

porte, les jambes un peu lourdes. Sur le seuil, elle s’arrêta et se retourna. Julien était à

nouveau dans l’ombre, sa silhouette découpée par la lueur des éclairs.

— Julien ?

— Oui ?

— Prenez un verre. Dormez. Ne laissez pas les ombres gagner.

Il ne répondit pas, mais elle vit l’éclat de ses yeux dans le noir. Elle sortit, refermant

la porte sur ce secret partagé, sur cette faille dans l’armure qui venait de changer la

donne. Elle savait désormais que le lion pouvait saigner. Et le pire, c’est qu’elle

n’avait plus aucune envie d’être celle qui lui porterait le coup de grâce.

Dehors, la pluie s'était calmée, mais la tempête intérieure ne faisait que commencer.

Elena marcha vers le métro, consciente que le verdict ne serait pas rendu dans une

salle d'audience, mais dans le silence brûlant de ces moments où les masques

tombent. 

Elle n'avait plus peur de perdre. Elle avait peur de ce qu'elle risquait de trouver en

gagnant.
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Chapitre 4

La Proximité Forcée

Le destin a un sens de l’humour grinçant. 

Elena n’avait pas fait cent mètres dans la rue que le ciel, déjà colérique, avait décidé

de s’effondrer. Ce n’était plus de la pluie, c’était un linceul liquide, une de ces

tempêtes d’été qui transforment Paris en une Venise de goudron. Le métro ? Une

station inondée, les accès condamnés par des rubans de sécurité qui claquaient

sinistrement sous les rafales. 

Lorsqu’elle remonta l’avenue, trempée jusqu’aux os, ses escarpins glissant sur le

pavé, elle ne réfléchissait plus en termes de stratégie juridique. Elle réfléchissait en

termes de survie. Et le seul phare dans cette obscurité dantesque, c’était l’immeuble

de Julien de Veyrac.

Elle sonna à l’interphone, les dents claquantes. Un silence. Puis, le déclic sec de la

gâche électrique.

Quand elle atteignit le dernier étage, Julien l’attendait sur le seuil. Il avait déboutonné

le col de sa chemise, les manches retroussées sur ses avant-bras puissants. Il ne

semblait pas surpris. Il semblait... résigné.

— Le déluge n’était pas au programme, Elena, dit-il d’une voix sourde.

— Les éléments ne consultent pas mon agenda, apparemment.

Il s’effaça pour la laisser entrer. La porte se referma, étouffant les hurlements du vent.

Immédiatement, l’atmosphère changea. La chaleur de l’appartement, cette odeur de
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vieux papier, de bois de santal et de tabac froid, l’enveloppa comme une main

possessive.

— Vous tremblez, observa-t-il.

Il s’approcha d'elle. Trop près. Elena sentit l’aura de chaleur qui émanait de lui. Elle

sentait l’eau ruisseler le long de sa nuque, s’infiltrer entre ses seins sous son

chemisier de soie devenu transparent. Elle était vulnérable, et il était le prédateur dans

son antre.

— Je vais bien. J’ai juste besoin de...

— Vous avez besoin d’une douche chaude et de vêtements secs. Sinon, mon avocat

n’aura plus d’adversaire demain, mais une patiente atteinte de pneumonie.

Suivez-moi.

Il la guida vers une salle de bain en marbre noir, minimale et oppressante de luxe. Il

en sortit une chemise blanche, en coton épais, et une serviette moelleuse.

 

— Posez vos vêtements devant la porte. Je les ferai sécher.

Elle voulut protester, invoquer la dignité, la distance professionnelle, mais ses propres

mains étaient trop engourdies pour seulement défaire un bouton. Elle se retrouva

seule face au miroir. Ses cheveux collaient à ses joues, son maquillage avait coulé en

ombres tragiques sous ses yeux. Elle se déshabilla rapidement, l’esprit embrumé par

l’adrénaline. 

Vingt minutes plus tard, elle sortit, vêtue de la chemise de Julien. Elle lui arrivait à

mi-cuisses. L’étoffe sentait lui. Une odeur musquée, propre, qui lui fit l’effet d’une

caresse illicite. Elle retrouva Julien dans le salon, une seule lampe allumée. La foudre

déchira le ciel derrière la baie vitrée, illuminant brièvement son profil de statue

romaine.
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— Buvez ça, dit-il en lui tendant un verre de cristal contenant un liquide ambré.

— C’est quoi ?

— Un remède contre les fantômes. Et accessoirement, un Bourbon que vous ne

pourriez pas vous offrir avec vos honoraires de commis d’office.

Elena prit le verre, ses doigts frôlant les siens. Une décharge électrique, plus violente

que la foudre au-dehors, lui remonta le long du bras. Elle ne recula pas. Elle but une

gorgée. Le feu lui brûla la gorge, puis se diffusa dans sa poitrine.

— Vous ne devriez pas être ici, murmura Julien.

— On est d’accord là-dessus.

— Non, vous ne comprenez pas. Je suis un homme dangereux, Elena. Pas seulement

à cause de ce que je fais, mais à cause de ce que je désire.

Il se tourna vers elle. Dans l’obscurité, ses yeux étaient deux puits de pétrole en feu. Il

s’avança, lentement, comme s’il craignait de l’effrayer ou, au contraire, de se jeter sur

elle. Elena se sentit acculée contre le dossier du canapé. 

— Vous avez dit que le lion pouvait saigner, reprit-il, sa voix vibrant contre sa peau.

Vous aviez raison. Mais un lion blessé est bien plus imprévisible qu’un lion

triomphant.

— Arrêtez de jouer les monstres, Julien. Ça ne marche plus avec moi. J’ai vu ce qu’il

y a derrière le masque.

Il posa sa main sur le mur, juste au-dessus de son épaule. Elle pouvait sentir son

souffle sur son front. L’air entre eux était devenu si dense qu’elle avait l’impression

de respirer du plomb fondu.

— Et qu’avez-vous vu ? Une faille ? Une opportunité pour me détruire à la barre ?
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— J'ai vu un homme qui meurt d'envie d'être arrêté dans sa propre chute,

répliqua-t-elle, les yeux plantés dans les siens.

Le silence qui suivit fut une torture. Les battements de son cœur résonnaient dans ses

oreilles, un tambour de guerre. Elle voyait ses yeux descendre sur sa bouche, puis

remonter vers son regard, un va-et-vient qui la consumait. Elle voulait qu’il

l’embrasse. Elle voulait qu’il l’insulte. Elle voulait que quelque chose casse cette

tension insoutenable qui menaçait de la réduire en cendres.

Julien tendit l’autre main et saisit une mèche de ses cheveux encore humides. Il

l’enroula autour de son doigt, tirant très légèrement, forçant Elena à lever le menton.

— Vous jouez avec le feu, Elena. Et vous avez une robe en papier.

— C’est votre chemise, Julien. C’est vous qui brûlez.

Il laissa échapper un rire sombre, presque un grognement. Il se pencha, son visage à

quelques millimètres du sien. Elle pouvait voir la petite cicatrice au coin de sa lèvre,

le grain de sa peau. L’odeur du Bourbon et du désir pur.

— Si je vous touche maintenant, il n’y aura pas de retour en arrière. Le verdict sera

rendu avant même le procès. On ne peut pas être amants le soir et ennemis le matin.

— Alors ne me touchez pas, mit-elle au défi, sa voix n’étant plus qu’un souffle.

Elle voyait la lutte intérieure sur son visage. Le grand Julien de Veyrac, l’homme qui

contrôlait les marchés et les hommes, était incapable de contrôler sa propre main qui

tremblait imperceptiblement contre sa joue. Ses doigts glissèrent dans son cou, le

pouce écrasant doucement sa carotide où le sang battait la chamade.

C’était une agonie exquise. Chaque centimètre de peau exposé de ses jambes semblait

crier sous le regard de Julien. Elle sentait le froid de l’air et la chaleur de son corps

comme deux forces opposées la déchirant en deux.
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Soudain, il s'écarta. Brutalement. Comme s'il venait de toucher une plaque chauffante.

Il se dirigea vers le bar, se servit un nouveau verre, la main ferme cette fois, mais le

dos rigide comme une lame.

— La pluie devrait se calmer dans une heure, dit-il, le ton sec, presque clinique. Vous

pourrez prendre un taxi. Je dormirai dans le bureau. La porte de la chambre d'amis

ferme à clé. Je vous suggère de l'utiliser.

— Julien...

— Ne dites rien, Elena. Ne gâchez pas votre intégrité pour une pulsion que nous

regretterons tous les deux dès que le soleil se lèvera. 

Elena resta là, seule au milieu du salon, la chemise d'un homme qu'elle devait détruire

flottant autour de son corps. Elle avait gagné cette manche : il n'avait pas craqué.

Mais en regardant sa silhouette sombre se découper contre la ville noyée de pluie, elle

comprit qu'elle venait de perdre bien plus gros. 

Elle n'avait plus peur de sa force. Elle avait peur de sa propre faiblesse. 

Elle se dirigea vers la chambre d'amis, mais avant de fermer la porte, elle se retourna.

 

— Le verdict ne sera pas rendu demain, Julien, lança-t-elle dans le noir. Il a été rendu

au moment où vous m'avez laissé entrer sous la pluie. 

Elle ferma la porte, mais le verrou ne servait à rien. Les ombres étaient déjà dans la

pièce, et elles avaient le visage de l'homme qu'elle aimait désormais détester. Elle

s'allongea sur le lit, le drap frais contre sa peau brûlante, et pour la première fois de sa

carrière, Elena espéra que la nuit ne s'arrêterait jamais. Car demain, elle devrait

redevenir celle qui l'accuse, alors que chaque fibre de son être ne voulait plus que se
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soumettre au Verdict des Ombres.
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Chapitre 5

L'Explosion des Silences

**CHAPITRE : L'Explosion des Silences**

Le silence dans cette maison n'était pas une absence de bruit. C’était une matière

dense, visqueuse, qui s’insinuait sous la porte de la chambre d’amis et s’enroulait

autour des chevilles d’Elena. Allongée sur le lit, elle fixait le plafond où les reflets de

la pluie contre les vitres dessinaient des spectres mouvants. Elle aurait dû dormir. Elle

aurait dû réviser ses notes pour l’audience du lendemain, peaufiner les angles

d’attaque qui allaient briser Julien à la barre.

Mais son esprit était un champ de ruines. 

Chaque battement de son cœur cognait contre ses côtes comme un avertissement.

*Sortez de là, Elena. Partez maintenant.* Mais ses jambes pesaient des tonnes. Et

cette odeur… cette odeur de bois de cèdre, de pluie froide et d’imprudence qui flottait

dans l’air, c’était l’odeur de Julien. Elle lui collait à la peau, plus tenace que le parfum

de la justice qu'elle portait comme une armure depuis dix ans.

Elle finit par se lever. Ses pieds nus sur le parquet froid produisirent un craquement

qui résonna comme un coup de feu dans le calme de la demeure. Elle n’avait pas soif,

elle n’avait pas froid, mais elle ouvrit la porte. Elle était aimantée.

Il était là. 

Julien n’était pas allé se coucher. Il se tenait debout dans le vaste salon plongé dans la

pénombre, face à la baie vitrée. La lueur de la ville, filtrée par l'orage, dessinait les
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contours de sa carrure imposante. Il ne s'était pas retourné, mais elle sut, à la manière

dont ses épaules s’étaient figées, qu’il l’avait sentie.

— Le sommeil des justes vous échappe, Elena ? demanda-t-il d'une voix sourde,

presque rauque.

— Je n’ai jamais prétendu être juste, répondit-elle en s'avançant dans la pièce. Juste

implacable.

Elle s’arrêta à deux mètres de lui. L’obscurité était leur seul témoin. Entre eux, l'air

était chargé d'une électricité statique si forte qu’elle en avait les mains tremblantes.

Elle les glissa dans les poches de son peignoir de soie pour le cacher.

— Implacable, répéta-t-il avec une pointe d’amertume. C’est ce que vous direz au

jury demain ? Que je suis un monstre de sang-froid ? Que chaque geste que j'ai posé

était calculé ?

— C’est mon métier, Julien.

— Et ce soir ? C’est aussi votre métier ? Venir me traquer jusque dans mes silences ?

Il se retourna brusquement. Ses yeux étaient deux puits de pétrole, sombres, brillants

d'une colère contenue ou d'autre chose qu'elle refusait de nommer. La distance entre

eux sembla fondre. Elena sentit la chaleur émaner de lui, une chaleur qui contrastait

violemment avec la fraîcheur de la pièce.

— Vous êtes entrée chez moi sous la pluie, Elena. Vous avez franchi la ligne. On ne

revient pas d’un côté comme ça, une fois qu'on a goûté à l’ombre.

— Je suis venue pour des réponses, pas pour des leçons de morale de la part d'un

homme qui risque la perpétuité.
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Elle voulait que ses mots soient des flèches. Ils ne furent que des murmures. Elle était

vulnérable, et il le savait. Son regard descendit sur ses lèvres, puis remonta vers ses

yeux, avec une lenteur provocante.

— Vous ne voulez pas de réponses, dit-il en faisant un pas vers elle. Vous voulez

savoir si ce que vous ressentez quand je vous regarde est réel. Vous voulez savoir si le

procureur peut encore ressentir quelque chose sous sa robe de soie.

— Vous êtes arrogant.

— Et vous êtes terrifiée.

Il était maintenant si proche qu’elle pouvait voir le battement de son pouls au creux

de sa gorge. L’odeur de Julien l’envahit totalement : un mélange de tabac froid, de

cuir et de ce désir brut qui l’étouffait. Le monde extérieur — le tribunal, les preuves,

le verdict — n’existait plus. Il n’y avait que ce périmètre de quelques centimètres

carrés où la raison allait mourir.

— Julien, je devrais…

— Partez, alors.

Il ne bougea pas. Il la défiait. Ses mains restaient le long de son corps, mais son

regard l'emprisonnait plus sûrement que des menottes. 

— Partez, Elena. Reprenez votre petite vie de certitudes. Allez me condamner demain

matin. Dites-leur que je suis coupable de tout.

— Vous l’êtes, souffla-t-elle, la voix brisée. Vous êtes coupable de me faire oublier

qui je suis.

Le Verdict des Ombres - Éditions Fusianima 30



Le silence explosa. 

Ce fut Julien qui rompit le dernier barrage, ou peut-être fut-ce elle qui bascula en

avant, elle ne le saurait jamais. Ce qu’elle sut, c’est que ses lèvres rencontrèrent les

siennes avec une violence désespérée. Ce n’était pas un baiser de cinéma, doux et

orchestré. C’était une collision. Une déflagration.

Ses mains à lui quittèrent ses flancs pour venir s’ancrer dans ses cheveux, la forçant à

basculer la tête en arrière, tandis que ses doigts à elle griffaient le coton de sa

chemise, cherchant la peau, cherchant l’homme derrière le mystère. Le goût de Julien

était un mélange de tempête et d'interdit. C'était le goût du soufre.

Elena laissa échapper un gémissement contre sa bouche, un son qu’elle ne se

connaissait pas, un abandon total de sa dignité et de sa carrière. À cet instant, elle se

moquait de savoir s’il était un assassin ou un saint. Elle se moquait du scandale, des

gros titres, de la ruine de sa vie. Elle ne voulait que cette pression, ce contact brûlant

qui transformait son sang en lave.

Julien la poussa contre le mur froid, ses mains descendant avec une urgence

possessive le long de son dos, la soulevant presque pour l’ajuster contre lui. Elle

sentit la dureté de son corps, la puissance de son désir qui répondait au sien avec une

intensité terrifiante. C'était une lutte autant qu'une étreinte. Ils se dévoraient comme

s'ils essayaient de s'arracher l'un à l'autre les secrets qu'ils n'avaient jamais osé dire.

Il s'écarta d'un millimètre, le front contre le sien, leurs souffles courts se mélangeant

dans l'obscurité.

— C’est le point de non-retour, Elena, murmura-t-il contre sa peau, sa voix vibrant

jusque dans ses os. Si on continue, il n'y a plus de procès. Il n'y a plus que nous.
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— Il n’y a jamais eu de procès, Julien, répondit-elle en ramenant son visage vers le

sien. Il n’y a eu que ce moment, depuis la première seconde où nos regards se sont

croisés.

Elle le réembrassa, plus profondément encore, avec une faim qui la dévorait de

l’intérieur. C’était l’explosion des silences, le fracas de toutes les paroles qu’ils

avaient retenues pendant des mois de procédure, de méfiance et de haine feinte. 

La pluie continuait de tambouriner contre les vitres, mais elle ne l'entendait plus. Elle

n'entendait que le vacarme de son propre naufrage. Le verdict était tombé, et il était

sans appel. En cet instant, sous les mains de Julien, la procureure Elena Valoris venait

de commettre le crime parfait : elle avait tué la femme qu'elle était pour renaître dans

l'ombre de celui qu'elle devait détruire.

Elle sentit la soie de son peignoir glisser sur ses épaules, le froid de l'air sur sa peau

aussitôt remplacé par la chaleur dévastatrice des mains de Julien. Elle ferma les yeux,

se laissant emporter par le courant noir de ce désir qu'elle ne pouvait plus combattre. 

Demain, le soleil se lèverait sur un désastre professionnel. Demain, elle serait une

traîtresse à sa propre cause. Mais ce soir, dans l'étreinte de l'homme qu'elle aimait

détester, elle était enfin entière. 

Les ombres ne l'effrayaient plus. Elles étaient devenues son seul refuge.
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Chapitre 6

Le Sanctuaire Secret

CHAPITRE : Le Sanctuaire Secret

L’air de l’appartement d’Elena avait changé de densité. Ce n’était plus cet oxygène

aseptisé, parfumé au papier glacé et au café froid, qui caractérisait la vie d’une

procureure dévouée à l’ordre. C’était un mélange capiteux de pluie séchée sur le cuir,

de musc chaud et de cette odeur métallique, électrique, qui précède les orages ou les

catastrophes.

Julien était là, dans son espace, et sa présence agissait comme un solvant sur les

certitudes d’Elena.

Elle l’observait depuis le seuil de la cuisine, un verre à la main qu’elle oubliait de

porter à ses lèvres. Il était debout devant la grande baie vitrée qui surplombait une

ville noyée sous un voile de suie et de néons. Il n’avait pas remis sa chemise. La

lumière crue des lampadaires filtrait à travers les gouttes d’eau sur la vitre, projetant

sur son dos des zébrures d’ombre qui ressemblaient à des scarifications.

— Tu penses à quoi ? demanda-t-elle, sa voix plus rauque qu’à l’accoutumée.

Julien se retourna lentement. Un sourire en coin, ce sourire qui, d'ordinaire, la faisait

bouillir de rage dans une salle d'audience, mais qui, ici, dans le silence de leur crime

partagé, agissait comme une caresse sur ses nerfs à vif.

— Je pense qu’à cet instant précis, la moitié de la police de cette ville te cherche pour

finaliser le dossier de ma mise en examen, et l’autre moitié attend mes ordres pour
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faire disparaître les preuves de ce que nous venons de faire.

Il s’approcha d’elle. Chaque pas était une invasion. Le parquet craquait sous ses pieds

nus, un son domestique qui paraissait incongru pour un homme que l’on disait

capable de faire tomber des empires sans se salir les mains.

— On appelle ça une situation d’urgence, Elena. Ou un chef-d’œuvre d’ironie.

Il s’arrêta à quelques centimètres d’elle. La chaleur qui émanait de lui était un

territoire en soi. Elena sentit le frisson courir le long de sa colonne vertébrale, ce

même vertige qui l'avait saisie lorsqu'elle avait signé son premier mandat d’arrêt,

mais multiplié par mille.

— On appelle ça une trahison, rectifia-t-elle, tout en posant son verre sur le comptoir

pour libérer ses mains. Je suis la justice, Julien. Et la justice est en train de se noyer

dans tes yeux.

— La justice est aveugle, Elena. Tout le monde le sait. C’est pour ça qu’elle est si

douée pour le plaisir.

Il posa ses mains sur les hanches d’Elena, ses pouces glissant sous la soie du

peignoir. Le contact était électrique. Ce n’était pas seulement du désir ; c’était

l’euphorie de l’interdit, la sensation grisante de marcher sur un fil de rasoir au-dessus

d’un gouffre de scandale.

 La Bulle de Verre

Les jours qui suivirent furent une parenthèse hors du temps, une anomalie dans la

chronologie de leurs vies respectives. Ils avaient créé leur sanctuaire. Les murs de

l’appartement d’Elena étaient devenus les frontières d’un État souverain où les lois

des hommes n’avaient plus cours.
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Dehors, le monde s'acharnait. Le téléphone d'Elena vibrait sans relâche sur la console

de l'entrée — des appels du procureur général, des messages urgents du greffe, des

alertes de presse. Elle ne les regardait même plus. Julien, lui, avait éteint ses trois

téléphones dès le premier matin. 

Dans ce sanctuaire, le temps ne se comptait plus en heures d'audience, mais en

sensations.

L’odeur du café qu’il préparait à l'aube, alors que la lumière bleue du matin baignait

la chambre. Le froissement des draps en lin contre leurs corps encore emmêlés. Le

goût du sel sur sa peau. C'était un luxe de détails qu'ils n'auraient jamais dû s'offrir.

Un soir, alors qu'ils dînaient par terre, au milieu du salon, entourés de dossiers qu'ils

n'ouvraient plus, Julien la regarda longuement.

— Tu as ce regard, Elena. Celui que tu as quand tu t’apprêtes à poser la question qui

tue lors d’un contre-interrogatoire. 

Elle sourit, chipant une olive dans son assiette. 

— Je me demande juste combien de temps on peut survivre dans cette bulle avant

qu’elle n’éclate. On est en train de brûler le code pénal pour se chauffer, tu le sais ?

— C’est un excellent combustible, répondit-il en attrapant sa main. Très inflammable.

Et puis, avoue que tu n’as jamais été aussi vivante. Ton monde est fait de gris, de

procédures et de gens qui attendent que tu fasses une erreur. Ici, il n’y a pas de

verdict. Juste nous.

Il ramena sa main à ses lèvres, embrassant la paume avec une lenteur calculée. Elena

ferma les yeux. Elle se sentait comme une transfuge. Chaque baiser de Julien était une
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rature sur son serment d’office.

— On nous appellera les amants maudits, murmura-t-elle.

— Les gens manquent d’imagination, répliqua-t-il, ses yeux brillant d’une lueur

prédatrice mais tendre. Ils diront que tu as succombé au mal. Ils ne comprendront

jamais que c’est toi qui as dompté l’ombre.

 Le Jeu des Masques

La tension ne les quittait jamais vraiment. Elle changeait simplement de forme. Elle

n'était plus une menace, mais un moteur. Ils jouaient à se redécouvrir, dépouillés de

leurs titres.

— Alors, Monsieur le "Baron des Docks", demanda-t-elle un après-midi, alors qu’ils

étaient allongés sur le tapis, le soleil déclinant dessinant des motifs géométriques sur

leurs jambes entrelacées. Qu’est-ce qui fait peur à un homme qui n’a peur de rien ?

Julien resta silencieux un instant, jouant avec une mèche de ses cheveux bruns.

— L’ennui, finit-il par dire. La tiédeur. Les gens qui acceptent leur sort sans broncher.

Et toi, Madame la Procureure de fer ? Qu’est-ce qui fait trembler celle qui veut mettre

le monde entier sous les verrous ?

Elena se tourna vers lui, son visage à quelques centimètres du sien. Elle pouvait voir

chaque nuance de gris dans ses iris, chaque petite cicatrice qui racontait une histoire

qu’elle n’avait pas encore le droit de connaître.

— Le silence après le verdict, avoua-t-elle. Ce moment où tout est fini, où on a

gagné, mais où on rentre chez soi et où il n’y a plus rien. Sauf le vide.
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Julien passa une main sur son visage, une caresse qui se transforma en une prise

ferme derrière sa nuque.

— Il n’y aura plus de silence, Elena. Je te promets qu’avec moi, ce sera le chaos ou

l’extase, mais jamais le vide.

Ils se cherchèrent alors avec une urgence nouvelle. Ce n'était plus la découverte des

premiers soirs, c'était une affirmation. Leurs corps se parlaient une langue que leurs

professions respectives auraient jugée illégale. Les mains d'Elena sur les épaules

larges de Julien, les doigts de Julien s'ancrant dans ses hanches. C'était une

chorégraphie de pouvoir et de reddition.

Dans ces moments-là, elle oubliait qu'elle était celle qui devait requérir vingt ans de

prison contre lui. Elle ne voyait que l'homme qui savait exactement où presser pour

lui faire perdre la raison. Elle sentait l'odeur de sa peau — un mélange de tabac froid,

de savon coûteux et d'une chaleur purement animale. 

C'était leur sanctuaire. Un lieu où elle n'était pas "Valoris", mais Elena. Un lieu où il

n'était pas une cible, mais un homme.

 L'Ombre à la Fenêtre

Le quatrième jour, la réalité frappa à la porte. Pas physiquement, mais par le biais

d'un reflet.

Elena était dans la salle de bain, se fixant dans le miroir. Ses yeux étaient plus

brillants, ses lèvres légèrement rougies par les baisers. Elle ne se reconnaissait

presque plus. Elle ramassa son rouge à lèvres, le même qu'elle portait pour ses

plaidoiries, et s'arrêta.

À travers la porte entrouverte, elle vit Julien dans le salon. Il répondait à un appel.
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Son visage avait changé. Le masque était revenu. Sa mâchoire était contractée, son

regard froid, scrutant la rue en bas.

— Non, pas maintenant, disait-il d'une voix basse, une voix qu'elle n'avait pas

entendue depuis qu'il était entré ici. Elle est en sécurité. Surveillez les accès. Si

quelqu'un s'approche à moins de cent mètres, vous savez quoi faire.

Elena sentit un froid glacial l'envahir. La bulle n'était pas une forteresse ; c'était une

cellule dorée entourée d'une armée invisible.

Elle sortit de la salle de bain, son peignoir serré contre elle.

— C’était qui ?

Julien rangea son téléphone d'un geste sec. Il l'observa, et pendant une seconde, elle

revit l'accusé qu'elle avait affronté dans le box. Mais l'expression s'adoucit

instantanément.

— Le monde extérieur qui s'impatiente, Elena. Mes associés commencent à se

demander si j'ai été éliminé ou si je suis en train de négocier mon immunité.

— Et qu'est-ce que tu fais ?

Il s'approcha d'elle et posa ses mains sur ses épaules. 

— Je gagne du temps. Pour nous. Pour ce qu'on est en train de construire. 

— On ne construit rien, Julien. On détruit tout. Ma carrière, ta liberté... 

— On détruit les murs, Elena. C’est la seule façon de voir le paysage.
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Il l'embrassa sur le front, un geste d'une tendresse presque insupportable. 

— Viens, ajouta-t-il. Oublie le téléphone. Oublie la ville. Ce soir, on est encore les

seuls habitants de cette planète.

Elle se laissa ramener vers le canapé, vers la chaleur de son corps, vers l'illusion. Elle

savait que chaque seconde passée ici était une preuve supplémentaire à charge contre

elle. Elle savait que le réveil serait brutal, sanglant peut-être. 

Mais alors qu'il faisait courir ses doigts le long de son bras, provoquant une cascade

de frissons, Elena Valoris, la femme de loi, la gardienne du temple, décida de

commettre un dernier outrage. 

Elle ferma les rideaux sur le monde, éteignit la dernière lampe, et plongea avec lui

dans l'obscurité délicieuse de leur sanctuaire. Les ombres ne les trahiraient pas. Pas

encore. Car dans ce huis clos, ils n'étaient ni coupables, ni innocents. 

Ils étaient libres. Et c'était le crime le plus audacieux de tous.
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Chapitre 7

Le Poids du Mensonge

**CHAPITRE : LE POIDS DU MENSONGE**

Le soleil de l’aube était un procureur sans pitié. Il s’infiltrait par les interstices des

rideaux qu’ils avaient tirés avec tant de ferveur la veille, découpant la pénombre du

salon en lamelles d’or froid. 

Elena Valoris ouvrit les yeux, et la première chose qu’elle ressentit ne fut pas la

chaleur du corps de Julian contre le sien, mais une pression sourde au creux du

sternum. Une pierre noire qui pesait chaque seconde un peu plus lourd. La liberté de

la nuit n’était qu’un sursis. À présent, le sablier s’était retourné.

Elle observa Julian. Il dormait encore, le visage enfoui dans le creux de son épaule.

L’odeur de sa peau — un mélange de cèdre, de sommeil et de l’amertume du café

qu’ils avaient partagé tard — l’enivrait toujours. Elle passa une main hésitante dans

ses cheveux sombres, un geste qui se voulait tendre mais qui finit par trembler. 

*Combien de temps avant que cette peau ne devienne une pièce à conviction ?*

Soudain, sur la table basse, l'écran d'un téléphone s’illumina. Une vibration brève,

chirurgicale, qui déchira le silence de leur sanctuaire.

Elena se redressa brusquement, le drap glissant sur sa poitrine. C’était son téléphone.

Le nom qui s’affichait fit chuter sa température corporelle de plusieurs degrés.

**MARC. 3 APPELS MANQUÉS. 1 MESSAGE.**
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Marc. Son associé. Son ami. L’homme qui croyait qu’elle passait ses nuits à éplucher

les dossiers de l’affaire Lindner pour préparer l’audience de lundi. 

Elle s’empara de l’appareil, les doigts moites. 

*« Elena, où es-tu ? J'ai les relevés bancaires que tu attendais. Ça change tout.

Rappelle-moi, c’est urgent. »*

— Déjà en train de plaider ?

La voix de Julian, rauque et ensommeillée, la fit sursauter. Il s'était redressé sur un

coude, le regardant avec une intensité qui la mettait à nu. Il n’y avait plus de rideaux

entre eux, plus d’ombres pour tricher.

— C’est Marc, murmura-t-elle en éteignant l’écran. Il a trouvé quelque chose.

— Quelque chose qui nous concerne ?

— Quelque chose qui concerne la vérité, Julian. Et dans notre monde, c'est souvent la

même chose.

Elle se leva, cherchant ses vêtements éparpillés sur le tapis de laine. Chaque

mouvement lui semblait lourd, comme si elle marchait dans une substance visqueuse.

La sensualité de la veille s’évaporait, remplacée par une acidité métallique dans la

bouche.

Julian la regarda s'habiller, le visage soudain fermé. 

— Tu vas lui mentir. Encore.

Elle s’arrêta, une boucle d’oreille à la main, le regardant à travers le miroir au-dessus

de la cheminée. 

— Je n'ai pas le choix. Marc est un chien de garde. S'il flaire la moindre faille dans

mon emploi du temps, il ne lâchera pas avant d'avoir trouvé l'os. Et l'os, Julian, c’est

toi. C’est nous.
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Il se leva à son tour, nu, magnifique et menaçant dans cette vulnérabilité. Il

s'approcha d'elle, posant ses mains sur ses épaules. Le contact, autrefois source de

vertige, lui fit l'effet d'une brûlure. 

— Ce n’est pas le mensonge à Marc qui m’inquiète, Elena. C’est la facilité avec

laquelle tu t’apprêtes à le faire.

Elle se dégagea d'un mouvement sec. 

— Oh, s’il te plaît. Ne joue pas les arbitres de moralité. Pas après ce que nous avons

fait.

— Je ne joue rien du tout, rétorqua-t-il, la voix montant d'un cran. Je regarde juste la

femme que j'aime se transformer en une parfaite inconnue dès qu’une notification

s'affiche sur son écran. Tu as un interrupteur, Elena. Tu l’as actionné en te réveillant.

"Off" pour nous. "On" pour le reste du monde.

Le silence qui suivit fut tranchant. Ils se fixèrent, deux fauves acculés dans une pièce

trop petite. L’érosion commençait là, dans cette fissure infime entre le désir et la

méfiance. 

— Je dois y aller, dit-elle finalement, d'un ton plus calme, presque clinique. Je vais

lui dire que j'avais besoin de prendre l'air, que mon téléphone était déchargé. Une

excuse classique. Efficace.

— Et il va te croire ?

— Il me croit toujours. C'est ça, le vrai crime.

***

Trente minutes plus tard, Elena était dans sa voiture, le moteur tournant au ralenti

devant l’immeuble de Julian. Ses mains agrippaient le volant si fort que ses

articulations étaient blanches. Elle prit une profonde inspiration, composa le numéro
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de Marc et colla le téléphone à son oreille.

Le signal de tonalité résonnait comme un glas.

— Elena ! Enfin ! cria Marc dès qu’il décrocha. J’ai failli appeler les hôpitaux. Où

étais-tu passée ?

La mutation fut instantanée. Elena lissa sa voix, effaçant toute trace de fatigue, de

doute ou de passion. Elle devint Elena Valoris, l’avocate inflexible, la gardienne du

temple.

— Calme-toi, Marc. J’avais besoin de déconnecter. Je suis allée marcher sur la côte,

j’ai fini par dormir dans une auberge de jeunesse pour éviter de reprendre la route de

nuit. Mon chargeur est resté au bureau. 

— Sur la côte ? Sous cette pluie ?

— Tu sais que j’aime les tempêtes. Elles clarifient les idées. Qu’est-ce que tu as sur

Lindner ?

Elle écoutait la réponse de Marc, mais son regard restait fixé sur la fenêtre du

troisième étage, là où Julian se tenait sans doute, caché derrière les rideaux qu’elle

venait d'ouvrir. 

Le mensonge coulait de ses lèvres avec une fluidité effrayante. C’était une mélodie

familière, un chant de sirène qui protégeait son secret mais qui, à chaque note,

empoisonnait l’air qu’elle respirait. 

— ... donc, si on suit cet argent, on remonte directement à la source, concluait Marc.

On les tient, Elena. On va les broyer.

*On va nous broyer*, pensa-t-elle.

Le Verdict des Ombres - Éditions Fusianima 43



— C’est excellent, Marc. Je te rejoins au cabinet dans vingt minutes. On ne laisse rien

passer.

Elle raccrocha. Le silence de l’habitacle lui parut oppressant. Elle se regarda dans le

rétroviseur. Ses yeux étaient les mêmes, mais elle y vit une lueur qu’elle ne reconnut

pas. Une ombre. Le verdict était déjà tombé : elle était devenue une virtuose de la

trahison.

***

Lorsqu’elle entra dans son bureau, l’odeur de papier froid et de produits d’entretien

l’accueillit comme une gifle de réalité. Marc l’attendait, une tasse de café à la main,

l’air plus agité que d’habitude. 

— Tu as une mine affreuse pour quelqu'un qui a pris l'air marin, lança-t-il avec un

sourire en coin.

— Le café n’était pas bon, répondit-elle sans ciller en posant son sac.

Il s'approcha, son regard scrutant son visage avec une attention nouvelle. Marc avait

un instinct de prédateur ; c’est ce qui faisait d’eux un binôme redoutable. 

— Quelque chose ne va pas, Elena. Ce n’est pas seulement Lindner. Tu es... ailleurs.

— Je suis fatiguée, Marc. C’est tout. Le dossier avance, la pression monte. Ne

cherche pas des mystères là où il n’y a que de l’épuisement.

— Si tu le dis. Mais fais attention. On ne gagne pas une guerre quand on a l'esprit qui

dérive.

Il posa une main sur son bras, un geste de pure amitié. Elena lutta pour ne pas reculer.

Ce contact, si simple, l’accusait plus violemment que n'importe quel réquisitoire. Elle

se demanda si Marc pouvait sentir l’odeur de Julian sur elle, si le parfum du cèdre

s’était accroché à ses cheveux comme une preuve indélébile.
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— Je suis là, Marc. Entièrement.

C’était le deuxième mensonge de la matinée. Le plus grave. Parce qu’en le disant, elle

sentit une partie d’elle-même se détacher définitivement. 

Elle s’installa à son bureau et ouvrit le dossier Lindner. Les chiffres et les noms

dansaient devant ses yeux. Chaque ligne de texte semblait être une condamnation.

Elle repensa à la phrase de Julian : *« Tu as un interrupteur. »*

Il avait raison. Mais ce qu’il n’avait pas compris, c’est que l’interrupteur était en train

de griller. La frontière entre ses deux vies devenait poreuse. 

Son téléphone vibra à nouveau sur le bureau. Un message de Julian. 

*« Je n'aime pas le silence qui s'installe quand tu pars. On dirait que tu emportes toute

l'oxygène avec toi. Dis-moi que ce n'est qu'un rôle. »*

Elle ne répondit pas. Elle ne pouvait pas. Répondre, c’était ramener l’obscurité dans

la lumière crue de son bureau. C’était admettre que le sanctuaire était en train de

s'effondrer.

Elle releva la tête et vit Marc qui l’observait depuis le cadre de la porte, un sourcil

levé, une lueur de suspicion naissante au fond des prunelles.

— C'est ton client secret ? plaisanta-t-il, mais le ton était trop aigu pour être sincère.

— Un importun, trancha-t-elle en retournant le téléphone face contre table. Rien qui

mérite notre attention.

Elle sentit l'érosion à cet instant précis. Ce n'était pas seulement la confiance de Marc

qu'elle effritait. C'était celle de Julian. En le niant ici, dans ce temple de la loi, elle le

transformait en une simple erreur de parcours. Un "rien".
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Le poids du mensonge n'était pas une masse inerte ; c'était un parasite vivant. Il se

nourrissait de leurs silences, de leurs regards fuyants, et de cette capacité terrifiante

qu’ils avaient à prétendre être ce qu’ils n’étaient plus.

Elle se remit au travail, les yeux fixés sur les preuves à charge contre Lindner, tandis

qu'au fond d'elle, les ombres commençaient à murmurer la vérité qu'elle refusait

d'entendre. 

Ils n’étaient plus libres. Ils étaient enchaînés par leurs propres secrets. Et le premier

maillon de la chaîne venait de se resserrer autour de son cœur, froid et impitoyable.
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Chapitre 8

L'Ancrage de l'Âme

CHAPITRE : L'Ancrage de l'Âme

L’air du cabinet d’avocats était devenu irrespirable, saturé d’ozone et de café froid.

Pour Elara, chaque battement de cil de Marc, chaque froissement de papier sur le

dossier Lindner sonnait comme un acte d’accusation. Elle quitta l'immeuble de verre

et d'acier avec la précipitation d'une fugitive, laissant derrière elle le parfum stérile de

la justice pour s'enfoncer dans le tumulte moite de la ville.

Il pleuvait. Une pluie fine, presque invisible, qui transformait le bitume de Paris en un

miroir noir où se reflétaient les néons agressifs des enseignes. Elle ne réfléchit pas à

sa destination. Ses pas la guidaient, portés par une mémoire musculaire que son esprit

refusait encore de valider. 

Lorsqu’elle poussa la porte de l’appartement de Julian, le silence l’accueillit comme

une gifle. Ce n’était pas le silence vide de chez elle, mais un silence habité, épais,

chargé de l’odeur de Julian : un mélange de tabac froid, de papier ancien et de cette

note musquée, presque animale, qui lui appartenait en propre.

Il était là, debout près de la fenêtre, observant la chute de la pluie sur les toits en zinc.

Il ne se retourna pas, mais l'inclinaison de ses épaules trahissait qu’il l’avait sentie

avant même qu’elle n’entre.

— Tu es revenue, dit-il simplement. Sa voix était une caresse rauque qui fit vibrer les

vertèbres d'Elara.
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— Je n'ai nulle part ailleurs où aller, murmura-t-elle, les doigts crispés sur la lanière

de son sac.

Il fit enfin face. Ses yeux sombres, d’une profondeur abyssale, semblèrent lire en elle

comme dans les dossiers qu’elle passait ses journées à décortiquer. Il vit la fatigue, la

culpabilité, mais surtout cette fissure béante qu’elle tentait de colmater à coups de

mensonges.

— Marc ? demanda-t-il.

— J’ai dit que tu n’étais rien. Un importun. Un bruit de fond.

Julian esquissa un sourire amer, un éclair de nacre dans la pénombre. Il s'approcha

lentement. Chaque pas réduisait l'espace vital d'Elara, augmentant la tension jusqu'à

ce que l'air entre eux semble crépiter.

— Un rien, répéta-t-il en s'arrêtant à quelques centimètres. C’est ce que je suis pour le

monde, Elara. Mais pour toi ?

Il ne la toucha pas. Ce n’était pas nécessaire. La chaleur qui émanait de son corps

était un aimant. Elara sentit ses propres résistances fondre, goutte à goutte, comme de

la cire sur une flamme. Elle leva les yeux vers lui, cherchant une issue, une défense,

mais ne trouva que le reflet de sa propre solitude.

— Pour moi, tu es le seul endroit où je n'ai pas besoin de plaider ma cause,

lâcha-t-elle dans un souffle.

L’aveu resta suspendu entre eux, plus lourd que n’importe quel verdict. Julian leva

une main, ses doigts effleurant la mâchoire d'Elara. Le contact fut électrique. Ce

n'était plus le désir brut, cette faim dévorante qui les avait jetés l'un contre l'autre lors

de leurs premières rencontres. C'était quelque chose de plus viscéral, de plus
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effrayant. C'était de la reconnaissance.

Il glissa ses doigts dans sa nuque, l’attirant doucement vers lui. Elara ferma les yeux,

s’abandonnant à la sensation de sa peau contre la sienne. Elle inhala son odeur, une

ancre jetée en plein chaos. Ici, dans cette pièce sombre, le dossier Lindner, les attentes

de Marc et les règles de la barre n'existaient plus. Il n'y avait que la pulsation

synchronisée de deux cœurs en sursis.

— On est en train de se perdre, murmura-t-elle contre son cou.

— Non, répondit-il en posant son front contre le sien. On est en train de se trouver.

Le reste du monde est un mensonge, Elara. Ce qu'on a ici... c'est la seule vérité qu'il

nous reste.

Il l’entraîna vers le grand canapé en cuir usé. Ils ne firent pas l'amour avec l'urgence

désespérée des amants clandestins. Ils s’explorèrent avec une lenteur presque sacrée.

Ses mains à lui, larges et assurées, suivaient les courbes de son corps comme s'il

dessinait une carte de son propre salut. Elle, elle se perdait dans la texture de ses

muscles, dans le grain de sa peau, cherchant à s'imprégner de lui jusqu'à ce qu'il n'y

ait plus de distinction entre leurs deux essences.

Dans cet échange, le sexe n'était qu'un langage. Le véritable acte se jouait ailleurs,

dans le silence partagé, dans la manière dont il recueillait ses soupirs comme autant

de secrets confiés.

— Pourquoi est-ce que c'est toi ? demanda-t-elle plus tard, alors qu'ils étaient mêlés

l'un à l'autre, la lumière des réverbères découpant des ombres cinétiques sur le

plafond. Pourquoi est-ce qu'il a fallu que ce soit toi, le seul homme que je ne peux pas

défendre ?

Julian caressa ses cheveux, un geste d'une tendresse inattendue qui lui fit monter les
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larmes aux yeux. 

— Parce que je suis ton miroir, Elara. Tu passes ta vie à chercher la vérité pour les

autres, tout en étouffant la tienne. Avec moi, tu ne peux pas tricher. Je vois l'ombre

sous l'armure. Et j'aime l'ombre autant que l'armure.

Elle se redressa légèrement, s'appuyant sur son coude pour le regarder. La lumière

orangée de la rue soulignait l'arête de son nez, la cicatrice légère à la commissure de

ses lèvres. À cet instant, Elara comprit avec une clarté terrifiante que Julian n'était

plus une distraction. Il n'était plus "l'erreur de parcours" qu'elle s'était racontée pour

apaiser sa conscience. 

Il était devenu son centre de gravité. 

Si elle le perdait, elle s’effondrerait. S’il tombait, elle serait entraînée dans sa chute.

Ce n’était plus une liaison ; c’était une symbiose.

— Marc pense que je travaille sur le verdict des ombres, dit-elle d'une voix plus

ferme. Il n'a pas tort. Sauf que les ombres, c'est nous.

Julian prit sa main et entrelacent ses doigts aux siens. Le contraste était frappant : sa

peau pâle contre la sienne, plus mate. Leurs mains semblaient faites pour s'emboîter,

une preuve physique de leur inévitabilité.

— Ils ne comprendront jamais, dit Julian. Ils voient le bien et le mal comme des

couleurs primaires. Ils ne connaissent pas le gris. Ils ne savent pas que c'est là que la

vie se passe vraiment.

— C'est épuisant de vivre dans le gris, Julian.

— C'est pour ça qu'on est deux.
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Il l'embrassa, un baiser lent, profond, qui n'avait rien d'une conquête. C'était un

ancrage. Pour la première fois depuis des mois, le poids du mensonge ne semblait

plus être une chaîne froide, mais une armure partagée. Elara réalisa que ce qu'elle

ressentait pour Marc était une construction sociale, un édifice de convenances et de

sécurité. Ce qu'elle vivait avec Julian était organique, sauvage, et indispensable.

Elle n'était plus une avocate de renom en pleine ascension. Elle n'était plus la

compagne modèle. Elle était une femme ancrée dans la réalité d'un homme qui la

connaissait mieux qu'elle-même. 

Le téléphone d'Elara vibra sur la table basse. Le nom de Marc s'afficha, une intrusion

lumineuse dans leur sanctuaire. Elle ne bougea pas. Elle regarda l'écran s'éteindre,

retournant la pièce à sa pénombre protectrice.

— Tu ne réponds pas ? demanda Julian, un éclat de défi dans les yeux.

— Il n'y a personne au bout du fil, trancha-t-elle. Juste un fantôme.

Elle se blottit de nouveau contre lui, cherchant la chaleur de son torse. Elle savait que

le réveil serait brutal. Elle savait que le dossier Lindner reviendrait la hanter dès

l'aube, que les mensonges deviendraient plus complexes, plus dangereux. Mais pour

l'instant, dans le silence de cet appartement qui sentait la pluie et l'interdit, elle se

sentait enfin entière.

L'ancrage était total. L'âme n'était plus à la dérive. Elle était prisonnière, certes, mais

de la plus belle des manières : elle était liée à une autre âme qui acceptait ses ombres

sans poser de questions.

— Promets-moi une chose, murmura Julian alors que le sommeil commençait à les

gagner.
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— Quoi ?

— Si tout s'écroule... ne prétends pas que je n'étais rien.

Elara resserra son étreinte, sentant le maillon invisible mais indestructible se refermer

pour de bon.

— Je ne pourrais plus, Julian. Ce serait nier que j'existe.

Dehors, la pluie continuait de laver les rues de Paris, mais elle ne pourrait jamais

effacer la trace indélébile qu'ils laissaient l'un sur l'autre. Le Verdict des Ombres était

tombé : ils étaient coupables de s'être trouvés, et leur seule sentence était de ne plus

jamais pouvoir se passer l'un de l'autre.
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Chapitre 9

Le Frisson du Soupçon

L’aube sur Paris n’avait rien d’une promesse ; elle ressemblait plutôt à une

dénonciation. 

Elara se réveilla avant le soleil, la peau encore imprégnée de l’odeur de Julian — un

mélange de tabac froid, de bois de santal et de cette note métallique, presque

électrique, qui n’appartenait qu’à lui. Pendant quelques secondes, le silence de

l’appartement fut un sanctuaire. Puis, le monde extérieur, avec ses lois et ses lames

aiguisées, commença à gratter à la porte.

Elle se glissa hors des draps froissés, évitant de regarder Julian qui dormait encore, le

visage enfoui dans l’oreiller, l’air d’un ange déchu qui aurait enfin trouvé une trêve.

Elle ramassa ses vêtements éparpillés sur le parquet sombre. Chaque mouvement lui

paraissait trop bruyant, chaque froissement de tissu sonnait comme une trahison.

C’est en récupérant son téléphone sur la console de l’entrée qu’elle sentit la première

décharge.

Une notification. Pas un message, juste une alerte de sécurité. *Tentative de

connexion inhabituelle sur votre compte cloud. Localisation : Paris, 8ème

arrondissement.*

Son sang se figea. Le 8ème, c’était là où se trouvait le cabinet. Là où elle passait ses

journées à disséquer les dossiers les plus sombres de la ville. Elle verrouilla l’écran,

les doigts légèrement tremblants. C’était peut-être une erreur. Un bug. Ou alors, les

Ombres commençaient à frapper à sa porte numérique.

Le Verdict des Ombres - Éditions Fusianima 53



— Tu es déjà sur le départ ?

La voix de Julian était rauque, encore chargée de sommeil. Il s’était redressé, le torse

nu, ses tatouages s’étirant sur ses muscles comme des encres vivantes dans la

pénombre.

— Le dossier "Vesper" passe en audience préliminaire ce matin, mentit-elle sans

ciller. Je dois repasser chez moi me changer.

Julian l’observa. Ce n’était pas un regard amoureux, c’était un scanner. Il cherchait la

faille, le pli d’anxiété au coin de ses yeux qu’elle ne parvenait jamais tout à fait à

lisser. 

— Tu mens très bien, Elara. Mais pas à moi.

Il se leva, s’approchant d’elle avec cette grâce prédatrice qui la fascinait autant

qu’elle l’effrayait. Il posa ses mains sur ses épaules. Sa peau était brûlante,

contrastant avec le froid qui s’emparait d’elle. 

— Qu’est-ce qui se passe ? murmura-t-il contre son oreille.

— Rien. Juste le contrecoup. On ne peut pas rester dans cette bulle éternellement,

Julian. Le verdict n’attend pas.

Elle se dégagea, un peu trop brusquement. Le frisson n’était plus celui du désir, mais

celui de la paranoïa. 

***

Le cabinet de Maître Elara Vance était un mausolée de verre et d’acier.
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Habituellement, elle aimait cette transparence. Aujourd’hui, elle se sentait exposée.

En traversant l’open-space, elle crut percevoir un changement dans le rythme des

claviers. Les regards de ses collègues lui semblaient plus lourds, chargés d’un

sous-entendu qu’elle n’arrivait pas à décoder. Est-ce qu’ils savaient ? Est-ce que

quelqu’un l’avait vue sortir de cet immeuble discret du Marais à six heures du matin ?

Elle s’enferma dans son bureau et alluma son ordinateur. Son assistante, Chloé, entra

sans frapper, déposant un café noir sur le bureau.

— Vous avez une drôle de mine, Elara. La nuit a été courte ?

Le ton était léger, presque piquant, mais Elara y décela une pointe d’ironie. Elle fixa

Chloé, cherchant une trace de malice.

— Les insomnies sont le prix à payer pour l'excellence, non ? répliqua-t-elle avec un

sourire de façade.

— Sans doute. Oh, au fait, un coursier a déposé ceci pour vous. Il n’y avait pas de

nom. Juste "Personnel".

Chloé tendit une enveloppe kraft épaisse. Elara attendit qu’elle sorte avant de l’ouvrir.

Ses mains étaient moites. À l’intérieur, pas de lettre de menace, pas de photos

compromettantes. Juste un exemplaire d’un vieux livre de droit pénal, écorné à la

page 142.

L'article sur la complicité de crime.

Le café lui parut soudainement amer, un goût de cendre dans la bouche. Elle referma

le livre d'un coup sec. Le soupçon n'était plus une sensation diffuse, c'était une

présence physique dans la pièce. Quelqu'un jouait avec ses nerfs. Quelqu'un savait
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pour elle et Julian. Ou pire, quelqu'un savait ce qu'ils cachaient ensemble.

***

Elle le retrouva le soir même dans un bar clandestin du 11ème, un endroit où la

musique était assez forte pour couvrir les secrets et la lumière assez basse pour

masquer les cernes.

Julian l'attendait au fond d'une alcôve, un verre de whisky intact devant lui. Quand

elle s'assit, il ne l'embrassa pas. L'air entre eux était devenu électrique, mais d'une

électricité qui blesse.

— On nous suit, Elara, dit-il sans préambule.

— De quoi tu parles ?

— Une berline noire. Elle était en bas de chez moi ce matin. Et mon contact à la

préfecture ne répond plus. 

Elara sentit une boule se former dans sa gorge. Elle lui raconta l'enveloppe, le livre, le

frisson dans les couloirs du cabinet.

— C’est peut-être toi, lança-t-elle, sa voix montant d’un ton malgré elle. Tu as été

imprudent. Tu m’avais promis que personne ne ferait le lien.

Julian eut un rire sans joie, un son sec qui trancha le brouhaha du bar.

— Moi ? C'est toi qui vis dans une vitrine, Elara. Ta vie est un dossier public. Tu

penses que tes "amis" de la haute ne remarquent pas quand leur petite protégée

commence à fréquenter les ombres ?
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— Je ne "fréquente" pas les ombres, je les défends ! Et je te protège !

— Me protéger ? Ou te protéger toi-même ? 

La tension explosa. Julian se pencha vers elle, ses yeux sombres brûlant d’une colère

froide. 

— Tu as peur, Elara. Et la peur te rend dangereuse. Tu commences à me regarder

comme si j'étais une preuve à charge, pas comme l'homme avec qui tu as passé la

nuit.

— Parce que c’est ce que nous sommes devenus ! Des preuves ! Si ce secret sort, ma

carrière est finie, et toi, tu retournes en cellule pour les vingt prochaines années. Tu

réalises l’enjeu ?

Leur proximité, d’ordinaire si enivrante, était devenue étouffante. Elle sentait le

parfum de Julian, ce musc qui l'avait rendue folle quelques heures plus tôt, et cela lui

donnait envie de fuir. Elle voyait chaque pore de sa peau, chaque tressaillement de sa

mâchoire, et elle n'y lisait plus que du danger.

— Tu commences déjà à préparer ta plaidoirie de sortie ? demanda Julian, la voix

sifflante. Tu vas me rejeter la faute dessus si ça tourne mal ? "C’était le méchant

garçon qui m’a manipulée", c’est ça ton plan ?

— Ne sois pas stupide. Mais on doit prendre des distances. Pour de vrai.

— Les distances ne servent à rien quand on est déjà sous la peau l'un de l'autre, Elara.

Il attrapa son poignet. Son contact ne la fit pas frissonner de plaisir cette fois. C’était

une entrave. Une menace silencieuse : *si je tombe, tu tombes.*
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Elle dégagea son bras, le souffle court. La paranoïa s’insinuait partout. Était-ce un

client au bar qui les observait ? Cette femme près du Juke-box ne tenait-elle pas son

téléphone de façon étrange ? Chaque ombre semblait prendre la forme d’un juge,

chaque murmure celle d’une sentence.

— On ne peut plus se voir ici, trancha-t-elle. Plus dans ces conditions. 

— Tu as raison, dit Julian en se levant, sa silhouette découpée par les néons rouges du

bar. La prochaine fois, choisis un endroit où tu te sentiras en sécurité. Si tant est que

cela existe encore pour toi.

Il partit sans se retourner, la laissant seule avec son verre et le poids du silence.

Elara resta un long moment immobile. Elle sentait le froid du cuir du siège contre ses

cuisses, l’odeur de bière renversée et de désespoir qui flottait dans l’air. Elle sortit son

téléphone et composa un numéro qu'elle n'aurait jamais dû appeler.

— C'est moi, dit-elle quand on décrocha. J'ai besoin de savoir qui a accès aux

archives du cabinet pour le dossier 402. Maintenant.

En sortant du bar, la pluie recommença à tomber. Une pluie fine, glaciale, qui ne

lavait rien du tout. Elle marchait vite, ses talons claquant sur le pavé comme un

compte à rebours. À l’angle de la rue, elle vit une berline noire démarrer lentement,

sans allumer ses feux.

Le frisson ne la quitta plus. Ce n’était plus le frisson de l’interdit, c’était celui de la

traque. Et dans ce jeu de miroirs déformants, elle ne savait plus si elle était le

chasseur, la proie, ou simplement le dommage collatéral d'une passion qui n'aurait

jamais dû voir le jour.

Le Verdict des Ombres ne se contentait plus de tomber. Il commençait à les écraser.
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Elle rentra chez elle, verrouilla ses trois serrures, et resta assise dans le noir, le dos

contre la porte, écoutant le bruit de son propre cœur, terrifiée par l'idée que même son

rythme cardiaque puisse la trahir. 

Julian avait raison. Ils étaient sous la peau l'un de l'autre. Et c'est exactement là que

l'infection allait commencer.
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Chapitre 10

Le Dilemme du Cœur

CHAPITRE : LE DILEMME DU CŒUR

L’obscurité de l’appartement n’était pas protectrice ; elle était épaisse, poisseuse,

chargée des fantômes de la journée. Élise resta immobile contre la porte, le métal

froid des verrous lui transperçant le dos à travers son trench-coat humide. Dans le

silence, le tic-tac de la pendule du salon résonnait comme un couperet. 

Elle ne chercha pas l’interrupteur. Elle connaissait chaque centimètre de ce sanctuaire

qui, en l'espace d'une heure, était devenu une cellule. L’odeur de la pluie sur la laine

et celle, plus subtile, du café froid et du vieux papier, l’assaillirent. Mais il y avait

autre chose. Une note de fond. Un parfum de cèdre, de tabac blond et de métal froid. 

Une odeur qui n’appartenait pas à son inventaire habituel.

— Tu devrais arrêter de fermer à triple tour, murmura une voix dans la pénombre. Si

quelqu’un veut vraiment entrer, le verrou n’est qu’une suggestion polie.

Le cœur d’Élise manqua un battement, puis s’emballa, percutant ses côtes avec une

violence sourde. Elle ne cria pas. Elle n’en avait plus la force. Elle se contenta de

fixer la silhouette installée dans son fauteuil club en cuir, près de la fenêtre où les

lumières de la ville mouraient en reflets violacés.

— Julian.

Le nom brûla sa gorge. Elle avança de quelques pas, ses talons s’enfonçant dans le
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tapis épais, un bruit étouffé, presque organique. Il se leva. Le mouvement était fluide,

félin, d'une élégance qui la dégoûtait autant qu’elle la fascinait. Quand il fut à

quelques centimètres, elle perçut la chaleur qui émanait de lui, un contraste brutal

avec le froid qui l'habitait depuis qu'elle avait quitté le bar.

— Le dossier 402, Élise, dit-il, la voix basse, presque une caresse. Tu ne l’as pas

ouvert.

— Comment le sais-tu ?

— Parce que si tu l’avais fait, tu ne serais pas rentrée ici. Tu serais déjà au quai des

Orfèvres, ou en train de négocier ta protection de témoin.

Il tendit la main, mais ne la toucha pas. Ses doigts s'arrêtèrent à un millimètre de sa

joue, une promesse de contact qui fit frissonner Élise jusqu’à la moelle. Ce n’était

plus de la peur. C’était cette infection dont il parlait. Cette toxine qui coulait dans ses

veines, substituant sa logique de juriste par un besoin viscéral, animal.

— Ce dossier contient de quoi briser dix ans de corruption, commença-t-elle, sa voix

tremblante mais déterminée. Il contient ton nom, Julian. Pas comme un témoin. Pas

comme une victime. Comme l’architecte.

— Je sais.

— Si je le dépose demain matin sur le bureau du Procureur, ma carrière est faite. Je

deviens l’héroïne du barreau. "Celle qui a fait tomber l'Ombre".

Julian fit un pas de plus, envahissant son espace vital. L’odeur de sa peau, un mélange

enivrant de musc et de danger, l'étourdissait. Il posa enfin sa main sur son cou, son

pouce suivant la ligne de sa mâchoire avec une lenteur calculée. 
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— Et si tu le fais, Élise, qu’est-ce qu’il restera de nous ?

— Il n’y a pas de "nous" dans une salle d’audience, Julian. Il y a un juge, un accusé,

et une sentence.

Il laissa échapper un rire bref, un son sec qui n’avait rien de joyeux. 

— Ne joue pas à la plus cynique avec moi. On est au-delà des codes de procédure

pénale. Tu m’as laissé entrer sous ta peau, et j’ai fait de même. On est deux naufragés

sur un radeau de luxe, et tu tiens la hache pour le fendre en deux.

Élise ferma les yeux, savourant malgré elle le contact de sa peau. C’était là, le

dilemme. Son honneur, cette armure qu’elle avait mis des années à forger, craquelait

sous la simple pression d’une caresse. Elle avait toujours cru que l’intégrité était une

ligne droite. Elle découvrait que c’était un labyrinthe de miroirs où chaque reflet lui

renvoyait une image d’elle-même qu’elle ne reconnaissait pas.

— Ma carrière, c’est tout ce que j’ai, murmura-t-elle contre son torse.

— Non, c'est ce que tu as construit pour combler le vide. Le vide que je remplis

depuis trois mois.

Elle se dégagea brusquement, le souffle court. Elle alla vers son bureau, saisit

l’enveloppe kraft qui contenait le fameux dossier 402 et la jeta sur la table basse. Le

bruit sourd du papier contre le bois sembla clore une porte définitivement.

— Pourquoi maintenant ? Pourquoi m’avoir donné ces preuves si tu savais que ça

nous tuerait ?

Julian s’approcha de la fenêtre, observant la pluie qui flagellait la vitre. Son profil,

durci par la lumière de la rue, semblait sculpté dans le marbre.

— Parce que je voulais savoir, Élise. Je voulais savoir ce qui pèse le plus lourd. Ton
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ambition ou ce que tu ressens quand je te touche. Je voulais savoir si le Verdict des

Ombres pouvait être clément.

— C’est un test ? Tu joues avec ma vie pour tester ma loyauté ?

— Je joue avec *nos* vies. Si tu me livres, je disparais. Si tu ne le fais pas, tu deviens

ma complice. Il n’y a pas de juste milieu. Pas de sortie de secours avec les gyrophares

et les excuses. C’est le sang ou le silence.

Elle le regarda, et pour la première fois, elle vit la faille. Derrière l’assurance de

l’homme d’affaires, derrière la morgue du criminel, il y avait une solitude immense.

Une attente. Il attendait qu’elle le sauve de lui-même, ou qu’elle l’achève. 

Le doute s’installa, insidieux, comme un poison à diffusion lente. Pouvaient-ils

vraiment avoir un futur ? Un avenir bâti sur un mensonge par omission, sur un dossier

brûlé dans une cheminée ? Elle l'imaginait, dans dix ans, le regardant au

petit-déjeuner et ne voyant plus l'homme qu'elle aimait, mais l'homme qu'elle n'avait

pas eu le courage de condamner. L'amour n'était peut-être pas un remède, mais une

autre forme de condamnation.

— On ne construit rien sur des ruines, Julian, dit-elle d’une voix blanche.

— On construit tout sur des ruines, Élise. C’est la seule base solide. Le reste, c'est de

la décoration.

Il traversa la pièce et s'arrêta devant elle. Sa main se glissa dans ses cheveux, forçant

son regard à rencontrer le sien. Ses yeux étaient sombres, profonds, des puits de

pétrole où elle craignait de se noyer.

— Choisis, Élise. Ta robe de procureur ou ton désir. Ton honneur ou ma peau. Mais

décide maintenant, avant que la pluie ne s'arrête. Parce qu'après, les ombres auront
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décidé pour nous.

Elle sentit ses larmes monter, brûlantes. Elle détestait sa faiblesse. Elle détestait la

façon dont son corps trahissait sa morale. Elle se souvint du frisson de la traque dans

la rue, de cette berline noire qui la suivait. Était-ce ses collègues ? Les associés de

Julian ? Ou simplement la manifestation physique de sa propre paranoïa ?

— Je ne peux pas te laisser partir, murmura-t-elle.

— Alors détruis ce dossier.

— Et si je le fais, qu’est-ce qui me garantit que tu ne me trahiras pas ? Que tout ceci

n’est pas une manipulation de plus ?

Julian sourit, un sourire triste, presque tendre. Il se pencha et déposa un baiser léger

sur son front.

— Rien. C’est ça, la beauté de la chose. C’est un saut dans le vide sans parachute.

C’est ça, l’amour, Élise. C’est donner à l’autre l’arme pour nous détruire, et espérer

qu’il ne le fera pas.

Il recula, la laissant seule au milieu de la pièce, face à l'enveloppe kraft. Le silence

revint, plus lourd qu'avant. Élise regarda ses mains. Elles tremblaient. Elle pensa à

son bureau impeccable, à ses citations latines sur la justice, à son père qui lui avait

appris que la vérité était la seule boussole. 

Puis elle pensa à la sensation de la bouche de Julian sur la sienne, à la façon dont il

connaissait ses moindres failles, à cette infection qui avait transformé son sang en un

torrent de feu.

Elle s'approcha de la table. Sa main effleura le papier rugueux de l'enveloppe. 402.

Un simple chiffre. Un arrêt de mort ou un acte de naissance.
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Dehors, la pluie redoubla d'intensité, effaçant les contours du monde. À l’intérieur,

dans le noir de son appartement, Élise comprit que peu importe son choix, le Verdict

des Ombres l'avait déjà marquée au fer rouge. Elle n'était plus la proie, elle n'était

plus le chasseur.

Elle était le dommage collatéral de son propre cœur. 

Elle saisit le dossier, sentit le poids de sa carrière entre ses doigts, et se tourna vers la

cuisine, là où la petite flamme bleue de la gazinière n'attendait qu'un signal pour tout

dévorer. 

Le doute était là, hurlant, lui répétant que ce futur ne serait qu'une fuite en avant.

Mais alors qu'elle craquait une allumette, l'odeur du soufre se mélangea à celle du

cèdre, et pour une seconde, une seule, elle se sentit enfin libre de son propre honneur. 

L'infection avait gagné. Elle était totale.
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Chapitre 11

L'Ombre de la Trahison

**CHAPITRE : L'OMBRE DE LA TRAHISON**

Les cendres du dossier 402 flottaient encore dans l’air de la cuisine, semblables à des

papillons de nuit calcinés. L’odeur était âcre, une morsure de carbone qui tapissait le

fond de la gorge d’Élise. Elle regardait la petite flamme bleue de la gazinière,

fascinée par cette régularité presque hypnotique. Elle venait de commettre

l’irréparable. Elle n’avait plus de preuves, plus de levier, plus de bouclier. Elle n’avait

plus que ce vide immense dans la poitrine, là où battait autrefois une éthique de fer.

Un craquement dans le couloir.

Élise ne sursauta pas. Son corps était engourdi par l’adrénaline, figé dans une stase

glacée. Elle connaissait ce pas. Une cadence lourde mais souple, celle d’un homme

qui sait se mouvoir dans les interstices du monde.

Marc.

L’odeur du cèdre et de la pluie s’engouffra dans la pièce avant lui. C’était son sillage

habituel, un parfum qui, d’ordinaire, agissait sur Élise comme un narcotique. Mais ce

soir, l’arôme boisé lui parut rance, presque toxique.

— Tu es dans le noir, Élise.

Sa voix était basse, une vibration qui remonta le long de la colonne vertébrale de la

jeune femme. Elle ne se retourna pas. Elle fixait toujours les débris noirs dans l’évier.
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— L’obscurité aide à voir plus clair, répondit-elle. Les contrastes sont plus nets. On

distingue enfin les monstres des ombres.

Marc s’approcha. Il posa ses mains sur ses épaules. À travers son pull en cachemire,

elle sentit la chaleur de ses paumes. Autrefois, ce contact l’aurait fait fondre.

Aujourd’hui, elle eut l’impression d’être marquée par un fer rougi. Elle se dégagea

d’un mouvement sec, se tournant enfin vers lui.

Ses cheveux étaient trempés, des gouttes perlaient sur son front, glissant le long de sa

mâchoire carrée. Il avait l’air d’un archange déchu émergeant d’un déluge. Mais dans

ses yeux sombres, Élise ne vit pas l’inquiétude. Elle vit de la fébrilité. Une faim qu’il

essayait de dissimuler.

— Où est le dossier ? demanda-t-il. Sa voix avait changé. Elle s’était affûtée,

dépouillée de sa tendresse de façade.

Élise désigna l’évier d’un menton tremblant.

— Il est là. Il fait partie de l’atmosphère, maintenant.

Marc se figea. Il fit un pas vers le plan de travail, plongea ses doigts dans la poussière

grise qui n’était, quelques minutes plus tôt, que le seul espoir de faire tomber le

consortium. Il frotta les cendres entre son pouce et son index, un geste presque

sensuel, d’une cruauté infinie.

— Tu l’as brûlé, murmura-t-il. Pourquoi ?

— Pour nous sauver, Marc. Ou pour me sauver de toi. Je ne sais plus très bien.

Il eut un rire court, sans joie. Un son qui claqua comme un coup de fouet dans le

silence de l’appartement.
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— Te sauver de moi ? Élise, j’ai risqué ma place pour te couvrir. J’ai menti au Verdict

pour que tu puisses garder ce dossier une nuit de plus.

— Menti ? Ou négocié mon prix ?

Le silence qui suivit fut plus lourd que la pluie battante contre les vitres. Élise sentait

le dégoût monter. Pas seulement le dégoût de lui, mais celui d’elle-même. Elle se

souvint de leurs corps emmêlés la veille, de la promesse de vérité qu’il lui murmurait

à l’oreille. Tout n’était donc qu’une stratégie de siège.

— J’ai reçu un appel, reprit-elle, sa voix se faisant plus tranchante. Une source que tu

ne connais pas. Elle m’a dit que le dossier 402 n’était pas seulement une preuve

contre le consortium. C’était l’acte de propriété d’un compte offshore. Un compte à

ton nom, Marc.

Le visage de l’homme se ferma. Ses traits devinrent un masque de marbre.

— Tu écoutes les corbeaux, maintenant ? Tu préfères croire une voix anonyme plutôt

que l’homme qui…

— Qui quoi ? Qui m’aime ? Ne prononce pas ce mot. Pas ici. Pas avec cette odeur de

brûlé entre nous.

Elle fit un pas vers lui, l’envahissant, cherchant à briser sa garde.

— Pourquoi ce compte, Marc ? Pourquoi ton nom figurait-il sur la liste des

bénéficiaires des dommages collatéraux ? Tu n’étais pas là pour m’aider à enquêter.

Tu étais là pour faire le ménage. Pour t’assurer que si le dossier sortait, ton nom en

serait effacé.

Marc resta immobile. L’eau de ses vêtements créait une petite flaque à ses pieds. La

tension dans la cuisine était devenue un objet solide, une lame de verre prête à éclater.

Le Verdict des Ombres - Éditions Fusianima 68



— Tu te trompes de coupable, Élise. Ce compte… c’était mon levier contre eux. Un

moyen de les tenir à la gorge si les choses tournaient mal pour nous.

— "Pour nous" ? Quel "nous" ? Il n’y a jamais eu de "nous". Il y avait toi, tes secrets,

et moi, l’idiote utile qui avait un accès privilégié aux archives.

Elle sentit une larme brûlante couler sur sa joue. Elle la détesta. Elle détesta la

trahison de son propre corps qui continuait de réagir à la proximité de cet homme.

Elle aurait voulu le frapper, le griffer, mais elle restait là, les mains serrées sur le

rebord de la table, les ongles s’enfonçant dans le bois.

Marc s’avança à nouveau. Cette fois, il ne chercha pas la douceur. Il saisit son poignet

avec une force qui lui arracha un gémissement.

— Tu as tout détruit, Élise. Ce dossier était ma seule sortie de secours. En le brûlant,

tu ne m’as pas protégé. Tu nous as condamnés. Ils vont croire que je t’ai ordonné de

le faire pour effacer mes traces. Ils vont m’éliminer, et toi avec.

— Lâche-moi.

— Regarde-moi ! rugit-il. Tu voulais la vérité ? La voilà : on est tous les deux du

mauvais côté de l’ombre. Personne n’est propre dans cette histoire. Pas même toi,

avec tes grands airs de justicière. Tu as brûlé ces preuves parce que tu avais peur que

j’y sois, oui. Mais surtout parce que tu avais peur d’y trouver ton propre père.

Le monde s’arrêta de tourner. Le sang d’Élise se glaça.

— Quoi ?

— Tu ne l’as pas lu jusqu’au bout, n’est-ce pas ? Tu t’es arrêtée aux premières pages,

à mon nom sur un virement. Tu n’as pas vu les signatures en bas des contrats de

cession. Tu n’as pas voulu voir le nom de famille qui nous lie tous dans cette boue.
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Élise sentit ses jambes se dérober. Le malentendu n’était pas une simple erreur de

lecture. C’était un gouffre. Elle avait cru le trahir pour se protéger, elle avait cru qu’il

la manipulait pour se sauver, alors qu’ils étaient tous deux les pions d’une tragédie

bien plus vaste.

La douleur émotionnelle, sourde et lancinante, remplaça soudain l’étincelle de

passion qui les avait consumés ces dernières semaines. Ce n'était plus le feu du désir,

c'était le froid des décombres.

Elle le regarda, et pour la première fois, elle ne vit plus l’amant. Elle vit un étranger

lié à elle par une chaîne de péchés. Le sentiment de trahison était total, bilatéral,

absolu. Il l’avait laissée dans l’ignorance pour "la protéger", et elle avait détruit son

seul bouclier par méfiance.

— On est Pathétique, souffla-t-elle.

Elle se libéra de son emprise. Sa peau gardait la marque de ses doigts, une tache

rouge qui s'estomperait, contrairement à la balafre qu'il venait de graver dans son

esprit.

Marc recula d’un pas, les épaules affaissées. L’arrogance avait quitté son visage. Il

n’était plus qu’un homme trempé dans une cuisine sombre, entouré de cendres.

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda-t-il, la voix brisée.

Élise se tourna vers la fenêtre. La pluie lavait le monde, mais elle ne pourrait jamais

laver ce qu’ils venaient de devenir l’un pour l’autre.

— On attend, dit-elle d’un ton monocorde. On attend que les ombres viennent

réclamer leur verdict.
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Elle ne le regarda pas partir. Elle entendit seulement le bruit de la porte qui se

refermait, un son définitif, comme le couvercle d’un cercueil. Elle resta seule avec

l’odeur du soufre et du cèdre qui finissaient par s’évaporer, laissant place au seul

parfum de la défaite.

L’infection n’était plus seulement en elle. Elle était l’air qu’elle respirait. Elle était le

silence qui hurlait. Elle était libre, enfin, mais de cette liberté terrifiante qu’ont les

morts avant que la terre ne les recouvre tout à fait.
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Chapitre 12

Le Verdict Brutal

**CHAPITRE : LE VERDICT BRUTAL**

Le silence qui suivit le départ de Marc n’était pas un vide. C’était une matière dense,

visqueuse, qui se collait aux parois de la cuisine comme une suie invisible. Élise resta

immobile, les doigts crispés sur le rebord en granit de l’îlot central. Le froid du foyer

éteint lui montait dans les veines. Elle sentait encore l’odeur du soufre, cette signature

olfactive de leur chute, mêlée au parfum de cèdre que Marc laissait toujours derrière

lui comme une promesse non tenue.

Elle ferma les yeux. Derrière ses paupières, elle voyait encore l’éclat de terreur dans

le regard de l’homme qu’elle avait aimé. Ce n'était pas la peur d'elle, mais la peur de

ce qu’ils étaient devenus ensemble : une anomalie. Une cible.

Le téléphone d’Élise vibra sur la table. Le son, d'ordinaire banal, déchira l'air avec

une violence de coup de feu.

*Numéro masqué.*

Elle ne décrocha pas. Elle savait. Les ombres ne téléphonaient pas pour discuter ;

elles appelaient pour signifier leur présence, pour marquer le bétail avant l'abattoir.

La pression dans sa poitrine devint une barre de fer. Le secret – ce nœud de

mensonges et de sang qu’ils avaient serré pendant des mois – était en train de

s'effilocher. Quelqu’un, quelque part, avait tiré sur le fil.

***
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Deux heures plus tard, elle le retrouva sous le pont de Bir-Hakeim. C’était un cliché

de film noir, mais c’était le seul endroit où le fracas du métro aérien pouvait masquer

la fragilité de leurs mots.

Le vent rabattait la pluie sous la structure métallique. Marc était là, adossé à un pilier,

la capuche de son trench relevée. Ses mains tremblaient légèrement alors qu’il tentait

d’allumer une cigarette. L’odeur du tabac froid et de l’ozone de l’orage créait une

atmosphère électrique, saturée de désespoir.

— Ils ont envoyé un dossier chez moi, Élise, dit-il sans la regarder.

Sa voix était blanche, dénuée de timbre. Élise s’approcha, sentant la morsure du vent

sur ses joues. Elle ne toucha pas Marc. Tout contact physique semblait désormais être

un conducteur de foudre.

— Qu’est-ce qu’il y a dedans ?

— Tout. Les photos de la villa. Le relevé des comptes. Et… la photo du corps. Celle

qu’on pensait avoir brûlée.

Élise sentit un vertige la prendre. Le secret n’était plus une infection interne ; il s’était

métastasé à l’extérieur. La "vérité" était devenue un objet physique, un dossier posé

sur une table basse, prêt à être ouvert par les mauvaises mains.

— Ils ne veulent pas nous livrer à la police, murmura-t-elle, les yeux fixés sur les

reflets sombres de la Seine. S’ils le voulaient, ce serait déjà fait. Ils veulent nous voir

ramper. Ils veulent que le verdict soit lent.

Marc se tourna enfin vers elle. Ses yeux étaient cernés, deux puits de nuit. Il fit un pas

vers elle, et pour la première fois, elle recula. Le mouvement fut instinctif, brutal. Un
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frisson de rejet qui lui brisa le cœur en temps réel.

— Ne me touche pas, Marc. 

— Élise, on peut encore…

— On ne peut rien du tout ! l’interrompit-elle, sa voix claquant comme un fouet

contre le métal du pont. On est des aimants à merde. Ensemble, on crée une fréquence

que les ombres captent à des kilomètres. Tu ne le sens pas ? Cette pression derrière

tes yeux ? C’est eux. Ils se nourrissent de ce qu’on est quand on est l'un avec l'autre.

Le regard de Marc se durcit, une lueur de lucidité cruelle remplaçant la panique. 

— Tu es en train de dire qu'on doit se séparer.

— Je dis qu’on doit s’effacer, corrigea-t-elle. L’un pour l’autre. Pour le monde.

Le silence revint, seulement ponctué par le grondement d’une rame de métro

au-dessus de leurs têtes. La vibration fit trembler le sol, une secousse qui semblait

vouloir ouvrir la terre sous leurs pieds. 

— C’est ça, ton verdict ? demanda Marc, un sourire amer étirant ses lèvres. On se

sacrifie sur l’autel de notre survie ? C’est d’un romantisme dégueulasse.

— C’est efficace. S’ils nous perdent de vue, s’ils ne peuvent plus nous utiliser comme

levier l’un contre l’autre, on devient inutiles. On devient des fantômes isolés. Ils

n’aiment pas chasser les fantômes, Marc. Il n’y a pas assez de plaisir là-dedans.

Elle s’approcha de lui, bravant enfin le champ magnétique de leur destruction

mutuelle. Elle posa une main sur sa joue. Sa peau était glacée, mais sous ses doigts,

elle sentit le battement erratique de son pouls. C’était le rythme d’un homme
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condamné qui refuse de mourir.

— Je te déteste d'avoir raison, souffla-t-il. 

— Je me déteste d'être encore là à te regarder comme si tu étais mon oxygène, alors

que tu es mon monoxyde de carbone.

Ils restèrent ainsi un instant, un tableau de chair et de pluie dans la pénombre urbaine.

Leurs souffles se mêlaient, deux nuées de vapeur blanche dans l’air froid. Élise huma

une dernière fois cette odeur de cèdre, de tabac et de peur. Elle voulait l’imprimer

dans sa mémoire, non pas comme un souvenir précieux, mais comme un

avertissement.

— On fait comment ? demanda Marc.

— Tu pars par la rive gauche. Je prends la rive droite. Pas d’appels. Pas de messages.

On change de vie, de nom, de peau. Si on se croise dans dix ans, on ne se connaît pas.

On est des étrangers qui partagent le même cauchemar, rien de plus.

Marc saisit sa main et la serra si fort que ses os craquèrent presque. Un dernier

frôlement, une dernière douleur. 

— Tu vas me manquer jusqu’à ce que mes poumons lâchent, Élise.

— Non, Marc. Tu vas m’oublier pour que tes poumons continuent de battre. C’est ça,

le prix.

Elle se dégagea. Le mouvement fut net, une amputation chirurgicale sans anesthésie.

Elle fit demi-tour, ses talons claquant sur le trottoir mouillé, un métronome marquant

la fin de leur histoire.
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— Élise ! cria-t-il derrière elle.

Elle ne s’arrêta pas. Elle sentait la tension monter dans son dos, comme si mille yeux

étaient braqués sur elle depuis les fenêtres des immeubles haussmanniens. La

pression était insoutenable. Elle avait l'impression que si elle se retournait, elle

s'évaporerait.

— Ne te retourne pas, Marc ! hurla-t-elle sans ralentir. Cours !

Elle commença à courir. Pas pour fuir les ombres, mais pour fuir l'attraction

gravitationnelle de cet homme qui l'avait rendue vivante avant de la condamner. La

pluie lui cinglait le visage, lavant ses larmes avant même qu’elles ne puissent brûler

sa peau.

Le verdict était tombé. Brutal. Définitif.

La séparation n’était pas une protection, c’était une exécution lente. En choisissant de

vivre l’un sans l’autre, ils venaient de signer l’arrêt de mort de tout ce qu’ils avaient

été. 

Élise s’engouffra dans la bouche de métro la plus proche. L’odeur d’ozone, de

poussière chaude et d’humanité fatiguée l’enveloppa. Elle se fondit dans la foule des

anonymes, une ombre parmi les ombres. Elle était libre, enfin. 

Mais dans le reflet de la vitre du wagon, elle ne vit qu’une silhouette vide. Les

ombres n’avaient plus besoin de les traquer. Elles avaient gagné. Elles les avaient

vidés de leur substance, ne laissant derrière elles que deux trajectoires parallèles qui

ne se toucheraient plus jamais, perdues dans l’immensité froide d’un monde qui avait

déjà oublié leurs noms.

Elle ferma les yeux, et pour la première fois, elle n'entendit plus le cri du silence. Elle
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n'entendit plus rien du tout. 

Le verdict était consommé.
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Chapitre 13

Le Vide Sidéral

CHAPITRE : LE VIDE SIDÉRAL

L’appartement sentait le « neuf » et le vide. Une odeur chirurgicale de peinture

fraîche, de parquet vitrifié et de détergent bon marché. Élise fit glisser le verrou. Un

clic. Deux clics. La sécurité avait ce bruit-là : un petit craquement métallique, sec

comme une rupture d’os.

Elle était à l’abri. Les Ombres ne passeraient pas la porte. Les contrats étaient caducs,

les traques suspendues. Elle posa ses clés sur la console en verre. Le silence qui suivit

fut plus violent qu’une détonation. C’était un silence spatial, une absence de

molécules, une pression atmosphérique qui lui écrasait les poumons.

Elle se déshabilla mécaniquement, laissant tomber ses vêtements au sol, formant une

traînée de tissus sombres sur le bois clair. Dans la salle de bain, le néon grésilla avant

de stabiliser une lumière crue, blafarde, qui ne faisait aucun cadeau à ses cernes. Elle

passa une main sur le miroir embué par son propre souffle.

Elle était vivante. Mais à quoi servait d’être vivante si la couleur avait quitté le

monde ?

***

À l’autre bout de la ville, dans un bar où le gin avait le goût du métal, Marc fixait le

fond de son verre. Autour de lui, le brouhaha des after-works parisiens formait une

bouillie sonore insupportable. Des rires trop aigus, des débats sur l'inflation, le
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frottement des semelles sur le carrelage poisseux.

— Encore un ? demanda le barman, un gamin avec un piercing à l’arcade qui ne

devait pas avoir connu la peur, la vraie.

Marc leva les yeux. Son regard était une lame émoussée.

— Non. Ça ne marche pas.

— Quoi donc ?

— L’anesthésie.

Il se leva, balançant un billet sur le zinc sans attendre la monnaie. En sortant, l’air

froid de la nuit le percuta. C’était une sensation physique, presque une caresse.

Pendant une seconde, il crut sentir l’odeur de la peau d’Élise — un mélange de

vanille fumée et de pluie — avant de réaliser que ce n’était que le pot d’échappement

d’une moto au loin.

Il marcha sans but. Sa sécurité était garantie. Il n’avait plus besoin de vérifier ses

angles morts, plus besoin de dormir avec un 9mm sous l’oreiller. Il était « libre ».

Une liberté qui ressemblait étrangement à une cellule d’isolement de dix kilomètres

de large.

***

Élise s’était glissée sous les draps. Ils étaient froids. D’un froid polaire, malgré le

chauffage poussé à fond. Elle ferma les yeux et essaya de se projeter dans leur vie

d’avant. La tension. Le danger. Le goût du sang parfois. Mais surtout, le contact de

Marc.
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Sa main à lui, large, un peu rugueuse, qui venait se loger dans le creux de sa nuque au

moment où tout semblait s’effondrer. C’était ça, leur vérité. Ils n'avaient jamais été

aussi vivants que lorsqu’ils frôlaient la fin. 

Son téléphone vibra sur la table de nuit. Un réflexe : le cœur qui s'emballe, la main qui

plonge vers l’objet. C’était une notification bancaire. Une confirmation de virement. 

— Va te faire foutre, murmura-t-elle à l'écran noir.

Elle repensa à leur dernière discussion, dans ce parking souterrain, juste avant le

verdict. 

*« On fait ça pour nous, Élise. Pour qu’on puisse respirer. »*

*« On va s'étouffer d'oxygène, Marc. Tu ne le vois pas ? »*

Il avait eu ce sourire triste, celui qu’il réservait aux causes perdues. Il pensait la

sauver. Il l’avait juste empaillée. 

***

Marc se retrouva devant une vitrine de luxe. Derrière le verre blindé, une robe rouge,

d’un rouge si violent qu'il en devenait indécent. Élise aurait adoré. Ou elle l’aurait

détestée pour son arrogance. 

Une femme s’arrêta à sa hauteur. Elle sentait le parfum cher et l’ennui. 

— Vous avez l'air d'un homme qui a perdu une guerre, dit-elle d'une voix traînante,

un brin provocatrice.

Marc ne tourna même pas la tête. 
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— J’ai gagné la paix, répondit-il. C’est bien pire.

— La paix, c’est ennuyeux. Ça manque de relief. 

Elle s’approcha d’un pas, réduisant l’espace personnel. Marc sentit l’invitation, le

frôlement d’une manche en cachemire contre son bras. En temps normal, il aurait

joué. Un mot piquant, un regard soutenu, une diversion. 

Mais là, il n'y avait rien. Un vide sidéral. La femme n’était qu'un hologramme. Tout

le monde était un hologramme, sauf celle qui n'était plus là.

— Vous devriez essayer le chaos, reprit la femme avec un sourire qui se voulait

mystérieux. C’est bien plus sexy.

Marc se tourna enfin vers elle. Ses yeux étaient si vides qu'elle recula d'un demi-pas.

— Le chaos m’a tout pris, mademoiselle. Y compris l’envie de vous écouter. 

Il reprit sa marche, la laissant plantée sur le trottoir, offensée. Il s’en foutait. Il se

foutait de tout. La sécurité était un désert de sel.

***

Le lendemain matin, Élise se prépara pour une vie normale. Elle acheta un café dans

un gobelet en carton. Elle prit le bus. Elle regarda les gens. Ils lui semblaient tous

grotesques dans leur agitation quotidienne. Ils se battaient pour des places assises,

pour des promotions, pour des futilités. 

Elle, elle s’était battue contre des Ombres. Elle avait dansé avec la mort sur des toits

en zinc. Et maintenant, elle devait s'extasier devant une nouvelle marque de yaourt au

supermarché ?
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Elle s’arrêta devant le rayon des produits frais. Les néons clignotaient. Une vieille

dame la bouscula avec son caddie. 

— Pardon, ma petite.

Élise ne répondit pas. Elle fixait un pot de confiture de framboise. Marc détestait la

framboise. À cause des pépins, disait-il. Ça l’agaçait. 

Soudain, la panique monta. Une panique sourde, viscerale. Elle réalisa qu’elle ne se

souvenait plus de l’exacte nuance de bleu dans ses yeux quand il était en colère.

Était-ce un bleu pétrole ou un bleu nuit ? Elle chercha son visage dans sa mémoire,

mais l’image était floue, comme érodée par le silence de l’appartement.

Elle lâcha son panier. Le bruit du plastique contre le carrelage fit se retourner

quelques clients. Elle sortit du magasin en courant, les poumons en feu.

Elle s'arrêta au milieu de la rue, sous une pluie fine qui commençait à tomber. L'eau

coulait sur son visage, frottait ses joues, mais elle ne sentait rien. Elle était

intouchable. Elle était en sécurité. 

— Je ne peux pas, lâcha-t-elle dans un souffle.

Elle comprit alors le génie cruel de leur sentence. Les Ombres n’avaient pas eu besoin

de les tuer. Elles les avaient simplement débranchés l'un de l'autre. Elles les avaient

condamnés à l'immortalité de l'ennui.

***

Marc était assis sur un banc, face à la Seine. Il regardait l’eau noire couler sous le

pont. Il sortit une cigarette, la première depuis des mois. La fumée lui brûla la gorge,
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une douleur bienvenue. 

Il sortit son téléphone. Ses doigts tremblaient légèrement au-dessus du clavier. Il

n’avait pas le droit. C’était le deal. S’ils communiquaient, ils devenaient des cibles à

nouveau. S’ils s’approchaient, les radars s’allumaient. 

Il tapa trois mots : *« Je crève ici. »*

Il ne l’envoya pas. Il savait qu’elle ressentait la même chose. Il pouvait l'imaginer

dans son nouvel appartement aseptisé, fixant les murs, comptant les battements de

son cœur inutile. 

Leur amour n’était pas fait pour le calme. C’était un moteur de Formule 1 coincé dans

un embouteillage. Soit il rugissait, soit il explosait. Mais il ne pouvait pas juste...

tourner au ralenti.

Marc se leva. Il jeta sa cigarette dans le fleuve. Un minuscule point rouge qui

s’éteignit instantanément dans l’obscurité.

— On a été cons, Élise, dit-il pour lui-même. 

Il préférait mille fois mourir dans ses bras sous une pluie de balles que de vivre cent

ans dans ce confort de coton. 

Le verdict n'était pas une fin. C’était une erreur de calcul. Ils avaient cru que la vie

était le bien le plus précieux. Ils s'étaient trompés. Le bien le plus précieux, c'était

l'intensité. Et sans elle, ils n'étaient que deux spectres errant dans le vide sidéral d'une

existence sans relief.

Élise, de son côté, s'adossa contre un mur humide dans une ruelle sombre. Elle ferma

les yeux et imagina, juste une seconde, qu'une ombre bougeait au bout de la rue. Son
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cœur fit un bond. Elle espéra presque voir briller le canon d'un fusil. 

Rien. Juste un chat errant qui fouillait une poubelle.

Elle laissa échapper un rire nerveux, sec, qui se transforma en sanglot. La sécurité

était la plus terrifiante des prisons. Et les clés étaient perdues dans l'immensité grise

du monde d'après.
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Chapitre 14

L'Ultime Sacrifice

CHAPITRE : L’ULTIME SACRIFICE

La ville n’était qu’un immense poumon d’acier, respirant une brume chlorée qui

irritait la gorge et lissait les consciences. Julian sortit de son appartement de verre,

celui-là même qui lui avait servi de sarcophage doré ces derniers mois. L’air était trop

propre. Le silence, trop huilé. Il sentait l’odeur de la moquette synthétique et du

désinfectant jusque dans ses pores, et cela lui donnait envie de hurler.

Il ajusta sa veste de cuir — un vestige d’une époque où il avait encore le droit d’avoir

une peau, une vraie — et s’engouffra dans l’ascenseur.

— Destination ? demanda la voix suave de l’IA.

— L’Enfer, murmura Julian. Mais la Place des Échos fera l’affaire.

En bas, le monde était resté gris. Les citoyens marchaient avec cette cadence

métronomique, les yeux fixés sur leurs interfaces rétiniennes, protégés par le Verdict.

Le Verdict des Ombres n’était pas une sentence de mort physique, c’était bien pire :

c’était la mort de l’aléa. Plus de passion dévorante, plus de larmes imprévues, plus de

haine viscérale. Juste une paix stérile. Une sécurité de coton hydrophile.

Julian pressa le pas. Ses poumons brûlaient. Le manque d’intensité agissait sur lui

comme un sevrage brutal. Il avait besoin d’elle. Pas de l’image d’elle qu’il projetait

sur ses murs blancs, mais de son odeur de tabac froid et de jasmin fané, de la rugosité

de ses doigts quand elle était nerveuse.
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***

À l’autre bout du secteur 4, Élise s’extirpa de sa ruelle. Elle n’avait plus rien d’une

fugitive. Elle ressemblait à une morte-vivante qui aurait soudainement décidé de

hanter les vivants. Elle avait troqué son manteau de laine terne contre une robe de

soie rouge, une relique interdite cachée au fond d’une malle. Le rouge dans ce monde

gris était une insulte, une balise, une cible.

Elle marchait, et le froissement de la soie contre ses cuisses lui redonnait une

consistance qu’elle croyait perdue. Chaque regard désapprobateur des passants était

une décharge électrique. 

*Regardez-moi*, pensait-elle. *Regardez ce que c’est que d’avoir encore du sang

sous la peau.*

Elle atteignit l’esplanade de la Place des Échos. C’était là que le Verdict était

proclamé, là où les Ombres — ces agents sans visage dont la seule présence

refroidissait l’air de dix degrés — surveillaient la conformité du bonheur public.

Au centre de la place, une immense sculpture de chrome reflétait le vide du ciel. Et là,

au pied de ce monument à la gloire du néant, il était là.

Julian.

Leurs regards s’accrochèrent à travers la foule de spectres. L’impact fut physique. Un

coup de poing dans le plexus. Le monde autour d’eux commença à se désagréger, les

contours des immeubles devenant flous, ne laissant que cette silhouette familière,

cette démarche un peu trop assurée qui cachait une faille béante.

Ils s’avancèrent l’un vers l’autre. Le silence de la place devint lourd, chargé d’une

électricité statique qui faisait dresser les poils sur leurs bras. Les drones de
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surveillance, de petits scarabées d’ébène, commencèrent à converger au-dessus d’eux

en un bourdonnement menaçant.

À dix mètres, ils s’arrêtèrent.

— T’as une sale gueule, Julian, lança-t-elle, sa voix brisant le silence aseptisé comme

une pierre dans une vitrine.

— C’est le manque d’oxygène, répliqua-t-il avec un sourire en coin, celui qu’il

réservait aux causes perdues. Cette ville m’asphyxie.

— Tu sais qu’on ne sortira pas d’ici avec un simple avertissement ? Le Verdict ne

pardonne pas les rechutes de vie.

Julian fit un pas de plus. Il pouvait maintenant sentir l’odeur de sa peau, ce mélange

de pluie et de panique qui le rendait fou.

— La sécurité est une prison, Élise. J’en ai marre de purger ma peine.

— On va cramer, Julian. Pour de bon. Pas de métaphore cette fois. Juste nous, et

l’ombre qui nous rattrape.

Il était à deux pas. Il pouvait voir le battement rapide de la carotide dans son cou

blanc. La tension entre eux était une corde de piano tendue à rompre.

— Alors on crame, dit-il d’une voix sourde. Mais on le fait en public.

Il tendit la main. Un geste simple. Interdit. Un contact physique non réglementé en

zone de haute sécurité. Les drones descendirent d’un étage, leurs lentilles rouges

brillant d’un éclat punitif. Les passants s’arrêtèrent, formant un cercle de statues

pétrifiées par l’effroi.

Élise ne réfléchit pas. Elle ne calcula pas le ratio risque-bénéfice. Elle saisit sa main.
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La chaleur. C’était la première chose qui les frappa. Une chaleur indécente, presque

douloureuse. Leurs doigts s’entrelacèrent, brisant des mois de privation sensorielle.

C’était comme si le courant revenait dans une ville plongée dans le noir depuis un

siècle.

— Tu te souviens de ce qu’on s’est dit le soir du Verdict ? chuchota-t-elle alors qu’il

la tirait contre lui.

— Qu’on resterait sages pour survivre.

— On est vraiment des menteurs de première catégorie.

Julian passa une main dans sa nuque, ses doigts s’attardant sur les racines de ses

cheveux. Il la regardait comme s’il essayait de mémoriser chaque pore de son visage

avant que les Ombres n’effacent la pellicule.

— Je préfère une minute avec toi dans le chaos qu’une éternité dans leur paradis de

plastique, dit-il.

Il se pencha. Leurs lèvres ne se touchèrent pas tout de suite. Ils restèrent là, dans cet

entre-deux insoutenable, à respirer l’air de l’autre. C’était l’ultime acte de rébellion.

Le refus de la distance. 

Quand le baiser survint, il ne fut pas doux. Ce fut une collision. Un mélange de dents,

de langue, de larmes salées et de rage contenue. C’était une déclaration de guerre à

l’adresse de la cité entière.

Autour d’eux, le monde sembla s’assombrir physiquement. Les Ombres arrivaient.

Non plus des agents, mais des silhouettes de vide pur, émergeant des coins de la

place, glissant sur le pavé sans un bruit. Le Verdict était en marche. La sentence pour

avoir choisi l’intensité plutôt que la durée était immédiate.

Élise se détacha juste assez pour croiser ses yeux une dernière fois. Le gris de Julian
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était devenu un orage sombre.

— Ils arrivent, souffla-t-elle.

— Qu’ils viennent. Ils ne pourront pas nous enlever ce qu’on ressent là.

Il la serra plus fort, l’enveloppant de ses bras, protégeant ce petit noyau de vie contre

le néant qui approchait. Il sentait le cœur d’Élise battre contre ses côtes — un tambour

de guerre, rapide, fier.

Les Ombres les encerclèrent. Le froid devint polaire, cristallisant la buée de leur

souffle. Le bourdonnement des drones était devenu un hurlement de sirène. Mais

Julian ne voyait que la tache rouge de la robe d’Élise, cette seule couleur dans un

univers qui s’effaçait.

— Je t’aime, Julian. C’est moche, c’est dangereux, et ça va nous tuer.

— C’est la plus belle erreur de calcul de ma vie, Élise.

Ils fermèrent les yeux ensemble. 

Le Verdict tomba. Pas comme une lame, mais comme un silence absolu. La place des

Échos redevint vide. Il ne restait plus sur le pavé qu’un fragment de soie rouge et

l’odeur persistante, presque imperceptible, de jasmin et de tabac froid.

Ils avaient tout risqué. Ils avaient tout perdu. Mais pendant quelques secondes, au

cœur de la machine, ils avaient été les seuls êtres vivants sur cette planète de spectres.

Et pour eux, ce n’était pas un sacrifice. C’était un couronnement.
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Chapitre 15

La Lumière Retrouvée

L’air n’avait plus le goût métallique des drones et de la poussière d’asphalte. Il était

chargé de sel, d’iode et de cette chaleur dorée qui ne triche pas. 

Julian ouvrit les yeux sur un plafond de bois brut, strié par les ombres mouvantes des

persiennes. Pendant une seconde, son cœur rata un battement — le vieux réflexe de

survie, le tambour de guerre qui s'attendait à voir les Ombres déferler sur lui. Mais le

silence qui régnait ici n’était pas celui, oppressant, de la Place des Échos. C’était un

silence vivant, ponctué par le ressac de la mer au loin et le bruissement d’un rideau de

lin.

À ses côtés, Élise dormait encore. 

Il resta immobile, le souffle court, à détailler la courbe de son épaule nue. La peau

n’était plus livide, marquée par le froid polaire du Verdict ; elle avait retrouvé cette

teinte de pêche mûre, parsemée de quelques taches de rousseur qu’il s’était juré de

compter une par une s’ils survivaient. 

Le Verdict. La machine n’avait pas broyé leurs corps. Elle avait, contre toute attente,

recraché leur vérité à la face du monde. Le sacrifice n’avait pas été une fin, mais une

réinitialisation. En choisissant de mourir l'un pour l'autre au cœur du système, ils

avaient court-circuité la logique froide des Ombres. On ne peut pas condamner ce qui

refuse de se soumettre à la peur.

Julian tendit la main, effleurant du bout des doigts la naissance de ses cheveux. Élise

papillonna des yeux, émergeant du sommeil avec cette acuité sauvage qui ne la
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quittait jamais tout à fait.

— Tu me regardes encore comme si j'allais m'évaporer, murmura-t-elle, sa voix

enrouée par la nuit.

— J'ai encore du mal avec le concept de "permanence", admit-il. Mon cerveau attend

toujours la sirène de l’alerte de niveau quatre.

— Il n’y a plus de sirènes, Julian. Juste nous. Et peut-être un café très serré si tu

arrives à t'extraire de ce lit.

Elle s’étira, un mouvement de chatte, fluide et provocateur. La tension entre eux

n'avait pas disparu avec le danger ; elle s'était simplement transformée. Elle n'était

plus cette électricité statique qui vous brûle la peau avant l'impact, mais une chaleur

latente, un courant continu qui les liait l’un à l’autre.

***

Plus tard, sur la terrasse en pierre ocre qui surplombait la baie, le monde semblait

avoir changé de paradigme. Les journaux holographiques ne parlaient plus de

"transgressions" ou de "menaces sociales". Ils parlaient de la *Réforme*. De

l'anomalie Julian et Élise qui était devenue la norme. Leur amour, autrefois une

condamnation à mort, était devenu le symbole d’une humanité retrouvée.

Julian observa Élise qui feuilletait une tablette de données. Elle portait une chemise

d’homme, la sienne, trop large pour elle, et ses pieds nus reposaient sur le rebord du

garde-corps.

— Ils ont voté l’abrogation des Lois de Liaison, annonça-t-elle sans lever les yeux, un

sourire en coin. Apparemment, nous sommes officiellement "d’utilité publique".

— C’est charmant, grinça Julian en s’appuyant contre le montant de la porte. Je

préfère quand on était des parias. C’était plus simple pour ma libido de héros

tragique.
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— Oh, ferme-la. Tu adores le fait de ne plus avoir à te demander si le prochain type

que tu croises va te dénoncer pour un baiser volé.

Elle se leva et s’approcha de lui. L’odeur du jasmin — son parfum, celui qui avait

hanté leurs dernières secondes dans les ténèbres — se mélangea à l’arôme corsé du

café. Elle posa ses mains sur son torse, sentant le rythme régulier de son cœur.

— Le monde nous regarde, Julian. Il nous dissèque. On est devenus le "Verdict" de

tous les autres.

— Qu'ils regardent, répondit-il en plongeant ses yeux dans les siens. Ils ne verront

que ce qu'on veut bien leur montrer. Le reste... le reste est à nous.

La tension remonta d’un cran, plus intime, plus brute. Il passa ses bras autour de sa

taille, la tirant contre lui. Ce n’était plus le contact désespéré de deux condamnés,

mais l’étreinte solide de deux architectes. Ils construisaient quelque chose, pierre

après pierre, jour après jour.

— J’ai reçu une proposition, dit-elle contre son cou. Ils veulent que nous dirigions le

Conseil de Transition à la Cité.

Julian eut un rire bref, sans joie.

— Diriger les gens qui voulaient nous effacer ? Très peu pour moi. J'ai assez donné

en matière de politique spectrale.

— C’est ce que j’ai dit. J’ai ajouté que nous étions occupés à explorer des territoires

bien plus intéressants.

— Ah oui ? Et quels territoires ?

Elle recula d'un pas, ses yeux pétillants d'une intelligence moqueuse.

— La stabilité. La paix. Et peut-être le fait de t’apprendre à cuisiner autre chose que

des rations de survie déshydratées. C’est un engagement de longue durée, Julian. Très

risqué.

— Bien plus dangereux que les Ombres, en effet.
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Il la rattrapa par le poignet, la ramenant dans son espace personnel. Le frisson qui

parcourut la colonne vertébrale d'Élise ne devait rien à la peur. C’était cette vibration

familière, ce désir qui les avait maintenus en vie quand tout les poussait à

abandonner.

— On a survécu à la fin du monde, Élise. Je pense qu’on peut survivre à une vie

normale. Ensemble.

— "Normal" est un mot que je déteste, Julian. Dis plutôt... extraordinaire.

Elle l'embrassa. C’était un baiser qui goûtait la liberté, sans l’arrière-goût de cendres

des mois passés. Un baiser qui scellait un contrat que personne, aucune machine,

aucune loi, ne pourrait jamais briser. 

Dans la rue en contrebas, des passants levèrent les yeux vers la villa. Ils ne virent pas

des spectres ou des fugitifs. Ils virent deux silhouettes baignées de lumière, debout

sur le précipice de leur propre avenir, indifférents au jugement du reste de l’univers.

Le Verdict des Ombres était définitif : ils étaient coupables d'être vivants, coupables

d'être ensemble, et ils comptaient bien purger cette peine jusqu’au bout.

Julian posa son front contre celui d’Élise. Le silence n'était plus un vide à combler,

mais un espace à habiter. 

— Tu te souviens de ce que tu m’as dit sur la Place ? demanda-t-il à voix basse. Que

c'était la plus belle erreur de calcul de ta vie ?

— Je m'en souviens.

— Je crois que la machine a fini par recalibrer ses données. On n'est plus une erreur,

Élise. On est la solution.

Elle sourit, et pour la première fois, ce n'était pas un sourire de défi, mais un sourire
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de paix. Le soleil franchit enfin la ligne d'horizon, inondant la terrasse d'une clarté

presque aveuglante. La Lumière Retrouvée n'était pas seulement celle du jour qui se

levait ; c'était celle qui émanait d'eux, une force tranquille, une évidence.

Ils n'avaient plus besoin de courir. Ils étaient arrivés. 

Julian resserra sa prise, ancrant ses mains dans le présent. La soie de sa chemise sous

ses doigts, le sel sur ses lèvres, et ce battement de cœur, là, contre le sien. Le seul

rythme qui importait désormais dans ce monde qui réapprenait à respirer.

— Viens, dit-elle en l'entraînant vers l'intérieur. On a une vie à commencer. Et je

crois que j'ai faim.

— De quoi ?

— De tout ce qu'on nous a interdit.

Ils franchirent le seuil de l'ombre vers la lumière, laissant derrière eux les fantômes de

la Place des Échos pour entrer, enfin, dans la réalité vibrante de leur engagement. Le

Verdict était tombé, et il était clément.
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